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Concours culturaux en 1930 

des Virçs 

L'Office Agricole informe les agri-
culteurs intéressés que les concours 
culturaux en 1930 seront ouverts aux 
exploitations agricoles des cantons 
de Anccnis, Ligné, Riaillê, Saint-
Mars-la-Jaille, Varades et Nort-sur-
Erdre, dirigées tant par les proprié-
taires que par les fermiers et mé-
tayers. 

Les conditions d'inscription et le 
programme des concours seront pu-
bliés ultérieurement. 

Huit mille francs pourront être ré-
partis entre les lauréats. 

* * 

LE CONCOURS HIPPIQUE DE 
L'OUEST se tiendra à Nantes, Cours 
Saint-Pierre, du dimanche 23 ferrie; 
au 2 mars. 

* * 

SEMENCES ": Une proposition de-
loi vient d'être déposée, tendant à 
interdire "rentrée en France des 
graines de graminées en mélange et 
de graminées impropres à la semence. 

* * 
LE TARIF POSTAL des plis adres-

ses aux Préfets, en vue de l'imma-
triculation aux Assurances Sociales, 
entre le !" février et le 30 avril 1930, 

Une nouvelle loi réglementant le 
commerce et la circulation des vins 
a été votée. Nous en avons ici même 
publié les principaux articles. Quel-
les en seront les conséquences et 
comment faut-il apprécier cette lé-
gislation. 

Nous ne saurions mieux faire que 
de reproduire l'article suivant que 
nous trouvons dans la « Revue de 
Viticulture », sous la plume de M. 
Marc Deslrioches ; 

« La loi a pour objet de poursuivre 
la politique inaugurée par la loi de 
1889 et continuée par celles de 1894, 
1897, 1903, 1907, 1919, 1927 et 1929. 
Elle doit, suivant l'expression même 
du minisire de l'Agriculture, donner 
un statu! à tous les vins de France 

portés de l'étranger ne soient vendus 
en France qu'avec l'indication de 
leur origine, ce qui signifie très net-
tement qu'ils ne pourront servir à 
des coupages. 

» Cette disposition, très importante, 
empêchera la cuisine qui pourrait 
être faite en mélangeant de mauvais 
vins français, justiciables de la dis-
tillerie ou de la vinaigreric, avec des 
vins importés de l'étranger, mais elle 
n'atteindra pas les vins de crus étran-
gers qui sont vendus en France sous 
leur nom d'origine comme par exem-
ple : Porto, Malaga, Tokay, et cer-
tains vins ilalicns réputés ?t appré-
ciés. 

» Ainsi, dans l'avenir, le commerce 
devra utiliser pour faire des coupa-

, ges les vins français, les vins algé-
et combattre a la lois les fraudes qui ;

 riens ?{ les yins tU)lisiens t
,
ans la U

_ 
mite du contingent fixé annuelle-
ment, à l'exclusion de tous autres 

se font dans la cuve et celles qui, par; 
excès de culture, se font dans la j 
plante elle-même. 

» La loi distingue trois catégories 
de vins : 

» 1° Les vins à appellation d'ori-
gine, dont le statut a été déjà fixé par 
la loi du 6 mai 1919 modifiée par cil-

vins étrangers. 
» Il était nécessaire d'empêcher 

certains négociants appâté» par le 
désir du gain, qui est une des tares 
de l'après-guerre, de se précipiter sur 
les vins les plus débiles, les plus çlé-

le du 22 juillet 1927. La loi actuelle testables, qu'ils enlèvent de préfé-

soin d'être coupés, en particulier 
lorsqu'ils sont trop verts. Pourra-t-on 
les faire entrer et disparaître dans 
la catégorie prévue à l'article 3" ? La 
loi n'est pas claire à ce sujet. Nous 
allons faire demander des précisions 
au Ministre lui-même, M. Hennessy. 
Il est bien disposé pour la viticul-
ture ; de plus, député des Charentes, 
il connaît parfaijernent la situation 
des vins dans l'OuesU 

La Déclaration de Récolte 
Elle a été publiée ? Il y a une gros-

se récolte. Si l'on compte tout, stock 
antérieur, récolte française, récolte 
algérienne, on arrive au chiffre im-
pressionnant de .11.000.000 d'hectoli-
tres ? En 1925, année de grosse pro-
duction, et au début de laquelle exis-
tait un gros reste de 1921, il y avait 
eu 80.000.000 d'hectos. On s'en est 
tiré tout de même. 

Nous avons entendu la semaine,
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dernière un courtier dire qu'il y avait ! j'enseigne au monde la vérité sur les 

Dernièrement c'te 
vieille fripouille de 
Guillaume ÏI a dit à 
un journaliste an-
glais qui l'interro-
{eait sur la guerre : 

« Il fallait combat-
tre jusqu'au der-
nier homme et 
jusqu'aux derniè-

res cartouches. 
Nous aurions dû avoir confiance en 
Dieu et non pas nous laisser tenter 
par les propositions de l'ennemi et 
ses quatorze points. » Guillaume II 
a déclaré qu'il considérait sa desti-
née comme une épreuve imposée par 
ïe Ciel et qu'il l'acceptait comme 
Job ! 

« Au lieu de gouverner une nation, 
je plante des rhododendrons. J'ai es-
sayé de gouverner mon empire pour 
la plus grande gloire de Dieu, pour 
laquelle également j'essaye d'embellir 

ont admis au a* 
' jusqu'au, poids de 50 grumnies. Ils 
devront revêtir la mention ': « Assu-

n'y touche pas et aucune modifica-
tion n'est apportée à leur régime. 

» 2 ' Les vins qui ne sont ni des vins 
à aupeït^atiaa d^origina, ,wi 
de coupage. Ils peuvent provenir 
d'une région quelconque. Ils circu-
leront librement sans être soumis à 

la règle édictée par l'article premier 
rances Sociales — Immatriculation » 

UN PRIX DE 2.000 FRANCS, ouH6 la loi, sous la condition que le 
un objet d'art, sera décerné par fa | lieu tlc leU1' production « figure clai-

' rement sur les récipients, factures 
et pièces de régie ». Aucune équivo-
que ne pourra cire admise sur l'ori-
gine de ces vins. 

section du génie rural de l'Académie 
d'agriculture, an constructeur fran-
çais qui réalisera le meilleur perfec-
tionnement d'un appareil de culture 
mécanique pour les plantations arbus-
tives, en particulier pour les vignes. 
La machine devra servir aux travaux 

» 3° Les vins de coupage. 
» C'est l'essentiel de la loil 
» Ils devront avoir les deux élé-

du sol, ainsi qu'aux pulvérisations et : ments suivants : au moins 9 ' d'alcool 
vpandages des liquides et des pou- ; réel, et une acidité fixe suffisante 
ares. 1 ! pour que la somme alcool-f acide soit 

«*.' | égale ou supérieure à 12.5. Un vin de 
BAUXRURAUX ":'La Cour de cas-19 degrés devra donc avoir une aei-

sation a décidé, dans un arrêt du j dite fixe d'au moins 3 gr. 5 (en acide 
27 novembre 1929, que le fermier 
titulaire d'un bail non revisible, a 
droit à la réduction de 10 % du loyer 
lorsque, sans assumer toutes les 
charges qui incombent légalement au 
propriétaire, il supporte l'impôt fon-
cier et les charges accessoires d'usage 
{perte de fruits par cas fortuit, char-
rois, etc.). ** 

\ UNE BELLE CANE 7 Un. cultiva-
teur de la région de Bouin (Vendée) 
possède une cane de variété nantaise, 
qui a pondu des œufs phénoménaux 
'de 165 grammes à trois jaunes ! C'est 
là un cas vraiment peu fréquent. * 

AUX ETATS-UNIS, on annonce un 
accroissement considérable des ënse-
mencements de blé d'hiver. 

sulfurique, s'entend), 
» La loi ne gêne en rien, soit les 

vins à appellation d'origine, soit les 
bons vins produits par d'autres ré-
gions, tandis qu'un vin indigne ne 
pourra plus être, pratiquement mis 
en vente.. Les producteurs loyaux, le 
commerce honnête cl les consomma-
teurs y gagneront. 

» Mais la composition minimum im-
posée aux vins de coupage aurait pu 
être dangereuse en ce sens qu'elle 
aurait pu constituer un encourage-
ment à l'importation des vins étran-
gers plus riches en alcool et en ma-
tières extractives que la plupart de 
nos vins français. L'article 4 de la 
loi a prévu cet inconvénient et y a 
paré en exigeant que les yins im-

rence à tous autres. Il fallait mettre 
un terme à ce commerce néfaste. 

» Il fallait aussi arrêter la course 

livrent certains viticulteurs qui ven-
dant leurs petits vins plus cîier ne 
recherchaient qu'une chose : produi-
re un liquide qui puisse bénéficier 
de la dénomination vin. 

» Mais il faut aussi que le mouil-
lage abondant qui se pratique dans 
certaines régions puisse être enrayé 
ou supprimé. Il est nécessaire, il est 
indispensable que le mouillage et le 
sucrage clandestins soient rccberchés 
et punis, 

» Cette loi est incomplète, elle est 
imparfaite, mais elle apporte cepen-
dant quelque chose de nouveau. 
Nous eu attendons les plus heureux 
effets et souhaitons quelle soit com-
plétée à brève échéance. ». 

La loi va tlonc inciter tout le mon 
de à relever la qualité plutôt que la 
quantité. C'est heureux. 

L'obligation faite aux vins étran-
gers de ne pas être admis comme vins 
de coupage, restreindra fortement les 
importations qui avaient lieu en 
France et s'élevaient parfois 
3.000.000 d'hectos. Importer en Fran-
ce du vin !i Alors qu'il y en a déjà 
trop, quel non-sens économique ! 
Quelle chose ridicule ! 

Que deviendront nos petits vins 
dans les années médiocres, les gros-
plants, eu particulier, vins sincères 
mais ne pesant pas 9°. Us circule-
ront avec des acquits où figurera leur 
lieu de production, commune ou can-
ton. 

Mais ces liquides ont souvent bc-

Situation actuelle de l'Agriculture 
se maintenir ? >e 

A.xx Salon de la, Macliino Agricole, ù l?aris 

du vin pour deux ans ! C'était un 
Père la Baisse ! C'est faux. Si la con-
sommation mar.ch| bien, c'est-à-dire 
si le travail va, ne l'ouvrier a de 
l'argent, nous pouvons très bien, 
comme en 1925, faire disparaître la 
plus grosse parlie de notre belle ré-
colte. „ , .. -^r-.. ^--^c -

Sos Muscadets î^ous donnent rai-
son une fois de plus cette année, 
c'est un vin local, sa consommation 
est spéciale, il maintient ses cours. 
Rien ne peut le remplacer. Souhai-
tons que la nouvelle loi en favorise 
la sincérité, qu'elle oblige de plus en 
plus le marchand et le débitant à ne 
pas le remplacer par des mélanges à 
bon marché, sans saveur et sans bou-
quet. C'est une fraude sinon légale, 
au moins morale. 

Si nous examinons en détail la dé-
claration, nous voyons que la Loire-
Inférieure a produit 1.284.719 hectos 
au lieu de 052.305 en 1928. En 1922, la 
déclaration totale pour le départe-
ment était de 1.707.219 hectos. Elle 
a été consommée à peu près toute 
durant la campagne 1922-1923. 

Nous sommes avant le Maine-et-
Loire qui n'a fait que 1.002.778 hec-
tos, derrière l'Indre-et-Loire, qui ar-
rive avec 1.356.902 îieelos. Sur l'aire 
géographique de la C, G. V. G. O., le 
département qui a fait le plus de vin 
est le Loir-et-Cher, il a produit 
1.704.929 hectos. 

Le plus gros récoltant de vin en 
France est l'Aude, ce département 
annonce 6.350.277 hectos. -

Quant à l'Algérie, elle dispose de 
12.832.430 hectolitres. 

Comme les vins ont baissé de prix, 
les francs buveurs n'ont qu'à s'en 
donner. Leur devoir est de ne pas se 
ménager, ils rendront service aux vi-
gnerons. Il y a de la place pour tout 
le monde au bout des barriques, pas 
besoin de mettre de l'eau dans les 
pichets ! Le vin est mie nourriture, 
ne l'oublions pas. 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat Central 

VITICULTEURS ! 
L'AMERIQUE EST SÈCHE !!! 

Si ebaque ouvrier/, américain 
vait seulement un litre de vin 
jour, votre production ne serait 
suffisante. 

bu-
par 
pas 

Le Hall des Instruments d$ Reçues; au premier plan, la nouvelle Mowontmise-Lieuse, tout acier, d'une vieille Maison française 

VOUS NE SERIEZ PAS1 

DANS LE MARASME 
ALORS ? 

POURQUOI 
achetez-vous des machines à des gens 

qui ne vous achètent rien ? 
Pourquoi faites-vous gagner de 

l'argent aux Américains qui refusent 
votre vin ? 

NE SOYEZ PAS DES POIRES ! 

Faitcs-donc gagner de l'argent à 

ceux qui vous en font gagner, 

VITICULTEURS !! 
Achetez vos machines, vos autos, 

vos camions, vos tracteurs, 
jChez nous, en FRANCE 

origines de ia guerre, sujet auquel je 
consacre de longues heures de tra-
vail, jour et nuit. Vivant à Doorn, je 
rends peut-être un plus grand ser-
vice à l'humanité que si j'étais em-
pereur d'Allemagne. » 

J'te crois mon colon ! mais pendant) 

bégonias, ou ses choux, son bon peu-
ple pacifiste se démène, plante des 
jalons un peu partout pour la plus 
grande Germanie. Dame, pensez donc 
qui sont pu de 60 millions d'habi-
t: nis et qui sont inventeux les bou-
gres. Vous avez vu ça pendant la 
guerre, avec leurs gaz, leur chimie, 
leurs vêtements, leurs sacs en pa-
piers, leur saccharine, leurs p'tites, 
tiilules pour remplacer la bidoche et 
tout leur système ? 

Leur grande industrie s'est remise 
debout et marche maintenant à plein. 
Y ne fabriquent pu des gothas, mais 
de confortables ayions pour passa-
gers et service commercial. Y ne font 
pu de gaz axphixiants, mais de sim-
ples gaz pour détruire les pucerons, 
ou donner de la pression aux siphons. 
Y sont si actifs et si ingénieux ! Te-
nez, v'ià qu'ils nous inondent à pré-
sent de leurs camelotes ; pour du 
bon marché, c'est point cher et com-
me on dit, ça tape à l'œil ; ça fait de 
l'effet ! 

La plupart des joujous que vous 
voyez dans les mains des gosses, re-
gardez ben de près — vous verrez 
que c'est boche : Y en a qui ne por-
tent point le lieu d'origine, d'autres 
qui portent gentiment dans un p'iit 
coin, ou par en-dessous : « Made in 
Germany ». 

Achetez des objets de toilette, des 
affaires de ménage, des gravures, tout 
ce que vous voudrez, vous trouverez 
pa. en-dessous l'empreinte de la Bo-
chie. Jusqu'aux machines agricoles 
qu'ils essayent de nous vendre à pré-
sent : des batteuses, des moissonneu-
ses, des charrues, des moteurs, des 
écrémeuses et tout ce que vous vou-<| 
drez. Quand on pense que ces gars-
là viennent carrément faire du tort à 
not'commerce, à not'industrie, qu'ils 
viennent enlever du pain à nos ou-, 
vriers français, qu'ils nous envahis-
sent petit à petit, sans tambour ni 
trompette, sur le terrain économique, 
comme ils nous envahissaient pour 
de bon en 1914, c'est à vous dégoû-
ter, à s'demander s'il y aura assez de 
poires, de gens aveugles — qu'ont dé-
jà tout oublié — pour faire du « bedi 
gomme-rce » avec eux ? 

C'est point étonnant que Guillau-
me II ait le sourire et se frotte les 
mains èn reluquant ses plaies-i'oan-
des de Doorn. Le « bon vieux dieu 
allemand » n'est point mort... mais' 
nous n'entrerons point en son para-
dis t 

MAITRE JEANNOT. 

L'effondrement des cours des pro-
duits agricoles a créé une crise dont 
l'ampleur, et nous l'avions déjà pré-
vu, peut avoir des répercussions très 
graves. 

Le», industriels, en général, com-
mencent à craindre et sentent les 
prémices d'une crise latente cl qui 
ne peut manquer de se manifester 
très rapîdemept. 

En effet, l'après-guerre a créé dans 
toutes les nations un besoin de pro-
tectionnisme qui est maintenant en 
plein épanouissement. Les nations cl 
particulièrement les nations 'agrico-
les, qui n'auront pas su équilibrer 
suffisamment ious les éléments de 
leurs richesses, verront obligatoire-
ment une crise dans toutes les bran-
ches de leur activité. 

Eu France, depuis déjà 4 ans, ^la 
crise agricole actuelle était prévue, 
et il faut avouer que rien n'a été fait 
pour l'éviter. L'agriculteur, depuis 4 
ans, a vécu de promesses ; ce n'est 
pas avec des promesses non exécu-
tées qu'on dirige une situation. 

Quoi qu'il en soit, nous sommes au-
jourd'hui en face de deux alternati-
ves ; il ne peut y en avoir d'autres : 

La première : l'équilibre de la ' si-

faire par le bas, c'est-à-dire sur les 
prix actuels des produits agricoles en 
ramenant la valeur des produits in-
dustriels au même coefficient. Est-ce 
possible ? Nous ne le pensons sin-
cèrement pas, en face d'une main-

d'œuvre habituée aux liants salaires, 
en face des difficultés de vie de plus 
en plus nombreuses où, même l'ou-
vrier qui.gagne bien, se lire quelque-
fois difficilement d'affaires. 

La seconde : l'industrio maintien-
dra ses prix, mais, dans ce cas e! 
obligatoirement, la valeur des pro-

i duits agricoles devra s'ajouter à ces 
prix. 

Un déséquilibre aussi profond que 
celui qui existe actuellement ne peut 
durer. Cependant, cçtto crise, à con-
ditions qu'elle se résolve assc-z rapi-
dement, aura eu pour les agricul-
teurs un avantage, puisque c'est seu-
lement dans les moments de graves 
difficultés que les hommes et parti-
culièrement les agriculteurs savent se 
rapprocher. Elle aura servi à leur 
faire comprendre le puissant inté-
rêt qu'ils peuvent avoir à se réunir 
en groupes nombreux, imposants 
avec, à la tèle de ces groupes, des 
hommes d'action ayant des directives 
précises. 

Nous voulons penser que les Pou-
voirs Publics vont enfin s'émouvoir 
de la situation actuelle et que des 
mesures rapides vont être prises pour 
pallier à celle, situai SA» »AIU> rAta-
bliy mî équilibre qui n'auiuiit jamais 
dû être rompu, stuiout dans les pro-
portions aussi grandes que celles qui 
existent actuellement. 

E, TOURNEUR, 
Sélectionneur. 

LES AS 

ne 

URANCES SOCIALES 
■'" 1 i ■■ - —itgy* ■■ ■■■■ — 

Une décision des Cultivateurs de Chéniéré 
La date d'entrée en "application du ( iriculation, ne peut être invoqué 

5 Février 1930 est passée : nous som-
mes toujours en plein gâchis ! Per-
sonne n'ose, se prononcer au sujet de 
cette fameuse loi, qui peut se van-
ter d'avoir fait couler des flots d'en-
cre et d'avoir soulevé des masses de 
protestations dans tous les milieux 
agricoles, commerciaux, industriels 
et médicaux. 

Cette loi désormais reconnue in-
applicable, telle qu'elle a été conçue, 
on veut à toutes forces nous l'im-
poser coûte que coûte. Des ordres ont 
été donnés aux Préfets ; les Maires 
sont bombardés de circulaires et de 
questionnaires, véritables ultimatums: 
il faut immatriculer à tout prix... 
lundis que les pauvres futurs assu-
jettis n'y comprennent absolument 
rien ! 

Et d'abord, qui va faire les frais de 
toute celle première immatricula-
tion ; qui va payer le personnel né-
cessaire au classement de toute celte j 
paperasserie ? — Personne n'a d'ar-
gent en caisse t 

Nous avons reçu d'un de nos amis 
et adhérents, ancien ministre,. une 
lettre pleine de bon sens, dont JIQUS 

extrayons les passages suivants ; 

pour une simple noie ministérielle, 
et qui n'a point force obligataire, qui 
ne saurait s'exercer que par une loi, 
quant à présent inexistante. » 

Ce même article invite les intéres-
sés à s'abstenir jusqu'à ce que les ré-
formes les plus profondes aient été 
apportées et votées, au projet infor-
me, d'ailleurs abandonné-. 

En quoi faisant, dans l'état actuel 
de la législation, ils no commettront 
aucune contravention. 

Ne pensez-vous pas, Monsieur le 
Président, que les membres do notre 
Syndicat devraient être avertis par 
son organe, « Le Bulletin », et en-
couragés, invités même à ne pas se 
laisser effrayer par les foudres d'un 
ministre qui serait bien empêché de 
les lancer, et dont le seul but est un 
bluff énorme. 

Ceux qui y répondraient en s'In-
clinent ne feraient que contribuer à 
un petit plébiscite en faveur d'une 
loi repoussée presque à l'unanimité, 
alors que M. Loucheur se targuerait 
du nombre des inscriptions (forcées) 
pour proclamer la popularité et l'ac« 
ceptaiion de son ours. 

Confirmons ce que vient de dire 
noire adhérent eu publiant ici un 
extrait de l'article publié dans le 
journal « Le Matin » du 28 Janvier 
1930 : 

« DOIT-ON PROCEDER LE 1" 
FEVRIER AUX FORMALITES D'IM-
MATRICULATION ? NON, CAR LA 
LOI DÉ M. LOUCHEUR N'A PAS 
FORCE DE LOI. » 

Comme tout le monde, je. récoHc 
autour, de moi les marques do l'émo-
tion produite, dans tous les milieux, 
par l'invitation à l'inscription, sans 
délais, des employés, par leurs em-
ployeurs sur-les fumeuses listes. Cer-,

 s
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;.
res tains se mollirent inquiets des sanc- , ,r

 c ,\ V «rps caractu.es, 
tions annoncées en cas. de retard ou « Le Matin » développe les conside-
d'omission ; certains déclarent carré- rations suivantes: 
ment qu'ils refuseront de remplir les i 
feuilles d'inscription si... on les leur! Et maintenant, une question nette : 
présente, Enfin, tout le monde ma-{les intéressés doivent-ils, le 1er fé* 
nifeste une irritation dont le minis-] vrier, se plier aux formalités d imma-

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
vous. i 

tre ne parait pas s apercevoir ou se 
soucier, mais dont on devrait, à mon 
sens, faire profit ailleurs, pour mét-
tre fin à une situation qui va deve-
nir désastreuse. 

En ce qui me concerne, je suis 
parfaitement décidé à me refuser à 
l'exécution d'une loi qui n'existe pas', 
et j'encourage autour de moi chacun 
à tenir la même attitude. 

Je prends texte d'une consultation 
publiée dans le « Journal des Dé-
bats », d'un professeur à la Faculté 
de Droit et qui conclut que : * l'ar-
ticle C4 de la loi qui menace d'amen-
des el de déchéances, en cas d'in-
obscrvalion des formalités d'imma-

triculation à l'exécution desquelles, 
par une circulaire comminatoire, M. 
Loucheur a prescrit aux préfets de 
tenir la main ? 

Non. Parce" que ce serait s'incli-
ner devant l'illégalité la plus fla-
grante. 

En effet, l'article 78 de la loi sur 
les assurances sociales stipulait que 
celle-ci entrerait en vigueur dix mois 
après la publication du règlement 
d'administration publique au « Jour-
nal Officiel ». Or, le règlement est 
du 30 mars 1929 et a clé publié à 
T « Officiel » le 5 avril. Et la loi de-
vait donc, normalement, entrer en 
vigueur le 5 février 1930, 



Le peut-elle ? Non, puisque l'im-
matriculation, qui est à sa base, a été 
(différée. 

En modifiant par simple circulai-
re, la date de l'immatriculation, le 
ministre du Travail a d'ailleurs agi 
avec une désinvolture singulière. Car 
l'immatriculation n'est pas, quoi qu'il 
en dise, une mesure bénévôlc de re-
censement. C'est une obligation et 
un commencement d'application, l'ar-
ticle 64 déchaînant automatiquement 
des sanctions pénales contre l'em-
ployeur en défaut par absence de dé-
claration. 

De l'avis de tous les jurisconsultes, 
le ministre aurait dû faire adopter 
d'urgence une loi spéciale établissant 
une mesure provisoire, pour repor-
ter à une date ultérieure la mise en 
application de. la loi. 

Il est juridiquement inadmissible 
qu'une simple circulaire ministériel-
le modifie un règlement d'administra-
tion publique et, à plus forte raison, 
une loi, surtout lorsqu'il s'agit d'un 
problème aussi considérable que ce-
lui des assurances sociales qui: en-
gage les finances de l'Etat et celles 
des particuliers. 

De toutes les consultations aux-
quelles nous nous sommes livrés, il 
ressort que quiconque attaquerait, en 
Conseil d'Etat, celte extraordinaire 
circulaire, sous forme de recours 
pour excès dé pouvoir, aurait néces-
sairement gain de cause. 

Il est de jurisprudence constante 
en Conseil d'Etat, qu'une circulaire 
administrative n'est obligatoire que 
pour les fonctionnaires auxquels elle 
s'adresse, mais non pour les admi-
nistrés qui n'ont vis-à-vis d'elle que 
position de tiers. 

Par conséquent, le 1" février, nul 
ne s'embarrassera de la paperasse de 
l'immatriculation. Non pour faire 
échec aux assurances sociales, mais 
pour mettre un frein à une incohé-
rence sans précédent et à des procé-
dés par trop cavaliers que les Fran-
çais n'admettront jamais tant qu'il y 
aura en France un Parlement et des 
lois. 

QUE VOYONS-NOUS DANS L'IN-
DUSTRIE ? — D'importants groupe-
ments, comme la Société du Com-
merce et de l'Industrie de La Ro-
chelle invitant les commerçants et in-
dustriels à attendre des précisions 
avant de procéder à l'immatricula-
tion de leur personnel. « Il est de 
toute évidence, écrit cette société, que 
la mesure prise par le Ministre sous 
sa propre autorité est absolument il-
légale ! » 

On voit partout le mécontentement, 
Tincîilïérenee et la hausse du coût de 
la vie du fait de cette loi. 

ET DANS L'AGRICULTURE ? — 
En dépit du vote malheureux d'un 
certain nombre de Présidents de 
Chambres d'Agriculture, peut-être 
plus politiciens qu'agriculteurs (à 
l'exclusion de tous nos Présidents 
de 4a région Ouest et quelques au-
tres, que nous tenons à i'éliciterj on 
constate également partout, dans la 
masse des ruraux un vif et légitime 
mécontentement. 

Sans reparler des nombreuses et I 
importantes manifestations d'agricul- ' 
teurs qui ont eu lieu en maintes ré- j 
gions, citons simplement la dernière, I 
tenue le 1" février, à Rennes, en pré-
sence de 16.000 cultivateurs d'Ille-et-
Vilaine. En Loire-Inférieure, nous 
avions recueilli en quelques semaines 
plus de 12.000 protestations et nous 
aurions pu en obtenir bien davan-
tage. 

oCe Jardin du Cultivateur 
(SUITE) 

Pulvérisateur à Traction 

Je vous ai entretenu des 'soins 
qu'il y avait à donner aux arbres 
fruitiers ; tous les journaux hortico-
les insistent sur l'urgence qu'il y a 
à faire ces traitements pendant le 
repos de la végétation, et surtout, à 
titre préventif, de bons traitements 
préventifs" vous mettrons presque 
complètement à l'abri des maladies 
cryptogamiques si funes'îes aux ar-
bres fruitiers. Non seulement vous 
devez soigner vos arbres fruitiers, 
mais il est de votre devoir d'encou-
rager vos voisins à en faire autan. ; 
car les germes des maladies crypto-
gamiques sont si fins, si légers et si 
nombreux, que les moindres cou-
rants d'air peuvent les transporter à 
de grandes distances, et que s'il se 
trouve dans votre voisinage des ar-
bres qui ne sont pas traités, vous 
risquerez à nouveau d'être infestés 
par une nouvelle invasion. 

Pour terminer, citons en exemple à 
nos adhérents et amis, TORDRE DU 
TOUR acclamé par tous les cultiva-
teurs de CHEMERE, lors de leur ré-
union de dimanche dernier 2 Fé-
vrier : 

« Les Agriculteurs de la Section 
Syndicale Agricole de Chéméré ré-
unis à 9 heures, Salle du Patronage, 
le Dimanche 2 Février, ont décidé de 
ne pas signer actuellement les feuil-
les d'immatriculation envoyées par 
le Ministère en vue- des Assurances 
Sociales. 

» Des propositions nouvelles diver-
ses, modifiant la loi du 5 Avril 1928 
■sont en ce moment agitées et discu-
tées. Nul ne peut savoir quel texte 
rectificatif sera voté par le Parle-
ment, quand il le sera, ni même cer-
tifier qu'il y en aura un de voté. 
Dans ces conditions, les Agriculteurs 
jugent inadmissible de donner leur 
signature pour « s'assujettir » aux 
dispositions d'une loi dont les ter-
mes sont encore inconnus et qui 
p'existe pas encore. 

» Seule la loi du 5 Avril 1928, ré-
prouvée par tout le monde, existe 
réellement à l'heure actuelle. En rem-
plissant les feuilles d'immatricula-
tions, les Agriculteurs se soumet-
traient à cette loi : cela ils ne l'ac-
ceptent pas 1 

» Le jour venu, quand seront con-
nues les dispositions d'une loi nou-
velle QUI ACCORDERA SATISFAC-
TION A LEURS JUSTES REVENDI-
CATIONS, ils donneront leurs démis-
sions de toutes les organisations aux-
quelles ils auraient pu être immatri-
culés d'office et apporteront leur 
adhésion aux Mutuelles créées par 
leur Syndicat : Syndicat Central d.es 
Agriculteurs de la Loire-Inférieure, 
2, rue Scribe, Nantes, » 

C'est le bon sens même, c'est lo cri 
de justice que nous élevons pour la 
défense de notre profession et de nos 
intérêts les plus chers ! 

Groupons-nous autour de notre 
Syndicat départemental, dans les ca-
dres de nos Sections et de nos Mu-
tuelles et attendons les événements 
de pied ferme* 

R, FAIVRE. 

Conclusion : Traitez et encouragez 
à faire traiter et vous verrez que 
vous arriverez aux succès. 

REVENONS A NOS ENTRETIENS 
SUR LE POTAGER 

Je vous ai dit que je voudrais que 
l'on fit dans les écoles des causeries 
pratiques sur la culture potagère. 
Vous croyez assurément que, cet en-
seignement, était simplement réservé 
aux garçons ? Oh ! mais non, dans 
les campagnes il devrait aussi être 
enseigné dans les écoles de filles. 
Oh ! ne souriez pas, je connais nom-
bre de contrées, où les soins du po-
tager sont dans le domaine de la maî-
tresse de maison et j'en connais, ma 
foi, qui seraient souvent en mesure 
de donner des leçons au sexe fort ;. 
il y aurait intérêt à leur donner à 
elles aussi un. enseignement 'prati-
que et sommaire, qui pourrait ren-

dre service à nombre de ménagères 
qui, si elles ne font pas mieux, ce 
n'est pas le courage qui leur man-
que, mais bien plutôt des causeries 
pratiques dont elles feraient assuré-
ment profit, 
-iJ'~: A:* V<" Je jaeth !«>•<?'■« à -1*4 

campagne devrait toujours être pour-
vu des légumes les plus usuels et 
aussi les plus faciles à cultiver ; je 
ferai mon possible, au cours de ces 
entretiens, de vous parler de temps 
à autre des légumes dè saison et des 
soins à leur donner. 

Je passe sous silence la prépara-
tion du jardin, nous supposons qu'il 
existe déjà et si ii y a quelques mo-
difications à y apporter nous en par-
lerons au moment opportun, c'est-à-
dire à l'automne, saison plus propi-
ce pour ces genres de travaux, et la 
confection des composts, pour avoir 
des engrais à bon marché, car dans 
les campagnes, que de maîièies fer-
tilisantes qui se perdent et qui se-
raient si utiles au potager, tous les 
déchets de la cuisine devraient être 
mis au compost avec les mauvaises 
herbes du jardin, les cendres et le 
tout arrosé avec des eaux grasses. Co 
qui constituerait de bons amende-
ments ; pour avoir de bons produits 
dans le jardin il faudrait avoir beau-
coup d'engrais. C'est par là que j'au-
rais dû commencer mes causeries, 
mais c'est à l'automne que l'on de-
vrait surtout se préoccuper de cette 
question, afin de ramasser tous les 
détritus de végétaux qui se perdent 
et qui apporteraient à la terre cet 
humus si nécessaire pour avoir des 
produits plus précoces et savoureux. 
Nous y reviendrons plus tard. 

La première chose à faire main-
tenant, c'est se procurer de bonnes 
graines, et ne pas attendre le der-
nier moment, car on doit toujours 

avoir sous la main la provision né-
cessaire pour la saison. On devra 
donc se procurer des graines de ca-
rottes, chou-pomme, de plusieurs sai" 
sons. Céleri, grand et rave; salade, 
scorsonnère, betterave, poireau, oi-
gnon, pomme de terre hâtive, hari-
cot, toutes sortes de légumes faciles 
à cultiver, et dont la récolte se pro-
longe pendant toute l'année. 

Nous voici en février, si l'on dis-
pose d'un jardin un peu abrité, on 
peut faire des semis de choux-pom-
mes hâtifs, de laitue printanière, d'oi-
gnon hâtif, ou même d'oignon jaune 
pour repiquer en mai; poireau ou 
planter aussi l'ail et î'éçhalotte, pour 
vos semis, vous choisissez la partie 
la plus abritée de votre jardin et la 
moins compacte si vous possédez des 
engrais j bien décomposés, après en 
avoir recouvert le terrain que vous 
destinez à vos semis, labourez afin de 
les mélanger intimement à . la terre 
et faite en sorte que vos engrais 
soient enterrés peu profondément de 
sorte que dès leur germination vos 
plantes trouvent l'aliment nécessai-
re à leur végétation. Après votre la-
bour, donnez un coup de râteau fin, 
afin que la surface de votre terrain 
soit bien meuble, tracez de. petits 
rayons peu profonds, de 2 à 3 centi-
mètres, suivant la grosseur de votre 
grain ; plus les graines sont fines, 
moins elles ont besoin d'être enter-
rées profondément ; si vous avez une 
plate-bande le long d'ùn mur, vous 
ferez vos rayons dans le travers de 
sa largeur ; si vous n'avez pas de 
plate-bande, vous tracerez une plan- j Si l'an dernier le blé a donné un 
che sur le bord de votre carré, votre | rendement en grain exceptionnelle-
planche ne devra pas dépasser I ment élevé partout où il fut protégé 
1 m. 33 de large, afin que vous puis-jpar la neige contre les gelées d'un 
sier en désherber la moitié de votre i hiver des plus rigoureux, c'est en 
planche sans sortir du sentier. Si ! partie parce qu'il a évolué sans être 
vous voulez semer pour avoir des j gêné par les mauvaises herbes. En 

Pour ic traitement a '"acide des' 
céréales et pour la vigne. 

Pompe nouveau modèle à quadru-
ple effets par diaphragmes et robi-
net à 3 voies. Tonneau bois l" qua-
lité, châssis et roues métalliques. 
Rampe 3 mètres et 4 mètres 50 de 
large. 

La pompe, d'un grand débit, sert 
également au remplissage du tonneau, 
sans rien démonter cl ne jamais tou-
cher à l'acide. D'une grande douceur, 
elle peut être actionnée sans fatigue 
à la main, par une femme ou un en-
fant, permettant ainsi de régler le 
débit. 

Les nos 1, 2 et 4 sont actionnés à 

la main, JCC ir 3 est actionne par les 
roues, tout en conservant le remplis-
sage du tonneau. La pompe s'enlève 
facilement et peut servir à tous usa-
ges, débit : 5.000 litres. 

Prix des pulvérisateurs complets, 
de 1.300 à 2.650 fr., suivant modèle. 

Supplément pour rampe à vignes, 
300 fr. 

Pompe à quadruple effet, spéciale 
pour la vigne et autres usages, mon-
tée sur brouette, débit 5.000 litres, 
avec 5 mètres de tuyau. Prix : 750 fr. 

Départ usine. 
Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles à traction et 

Pulvérisateurs à dos sur demande. 

Cuiseurs 
Cuiseurs en tôle d'acier 

do 3 "'/'", les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci- 1 
le, d'une sécurité absolue, I 
l'appareil se bascule très | 
facilement, sans le soulc- < 
ver. 

•■y 

Contenances Çrix Prix 
en .. en .avec cuve 

litres tùle peinlo galvanisée 

1 50 402 fr. 435 fr. 
2 65 462 » 495 » 
3 80 512 »; 556 » 
4 100 578 »; 622 » 
5 125 633 »: 688 » 
6 150 .710 £ 776 » 
l 200 ,776 ». 853 » 

Modèles plus grands sur demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 

REMISE à nos adhérents. 

aux montes 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, suï 
demande, avec timon. Us peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pour le graissage? 
rapide des moyeux intérieurs. 

Prix au kilo : 2 fr. 15 départ, port 
déduit sur facture. 

Remise à nos Adhérents, 

lia Destruction des Mauvaises 
dans les Blés d'Automne 

eroes 

PARTOUT ON SE PLAINT 
DE L'ENVAHISSEMENT 

DES EMBLAVURES 
PAR LES MAUVAISES HERBES 

plants, vos rayons devront être espa-
cés de 10 à 12 centimètres, ne se-
mez pas vos graines trop dru, c'est-
à-dire trop épaisse ; puis donnez de 
nouveau un coup de râteau légère-
ment pour ne pas déranger vos grai-
nes, 'Si TOTiS mspjjsez uc smJVS au 
après votre dernier coup, de râteau 
passez légèrement la pelle ei étendez 
environ un demi-centimètre de sabie, 
qui aura l'avantage de ne pas laisser 
tasser la terre par les pluies et faci-
litera la levée des graines, si vous 
avez du terreau consomme à la place 
de sable, l'opération sera encore meil-
leure, on peut compter environ 25 
beaux plants par rayons de là vous 
pouvez en déduire le nombre de 
rayons dont vous aurez besoin pour 
obtenir la quantité qui vous sera né-
cessaire; aussitôt la levée, veillez à 
éc'iaircir si vous avez semé trop 
épais, afin d'avoir des plants qui 
soient trapus et vigoureux, vous ga-
gnerez ainsi du temps, votre plant se 
développera plus rapidement et la 
reprise en sera plus assurée. Si c'est | La destruction des mauvaises lier-
de lorgnon que vous avez semé ai va \m s>impose non seulement parce 

sera-t-il de même cette année? 
Nous ne le pensons pas. 

Les conditions ciimatériques sont 
jusqu'à ce jour diamétralement oppo-
sées à celles de l'hiver dernier et 
l'expérience nous à appris que les 

vieuse ou trop tempérée ne sont pas 
des années à grand rendement en 
blé. Sa production étant inférieure 
à la moyenne, nous pensons que les 
cultivateurs qui mettront en réserve 
une partie de la récolte de 1929, | 
n'auront pas à le regretter plus tard. 

En ce moment on se plaint déjà 
du développement exagéré que pren-
nent les mauvaises herbes sous l'in-
fluence d'une température anormale-
ment élevée, dans les semis faits de 
bonne heure. Qu'adviendra-t-il si le 
printemps est lui-même humide ? 
Rien de bon, 

LA DESTRUCTION > 
DES MAUVAISES HERBES 

S'IMPOSE 

ou moins grande abondance des mau-
vaises herbes à faire disparaître. 
Parmi celles qui sont détruites on 
peut citer les sénés (sauves, jottes, 
ravenelles, moutardiers), les matri-
caires, les renoncules (boutons d'or), 
les liserons (l'avrillé), les coquelicots 
(les panceaux), les vielles, les vesces, 
les bleuets, la renouée, etc. 

La ciananiide renfermant 18 à 
19 0/0 d'azote et 60 à 70 0/0 de 
chaux vive, agit également comme 
engrais, elle apporte au blé un des 
éléments dont il est très avide, pen-
dant le cycle végétatif allant du tal-
lage à ;ja floraison. 

LE SULFATE D'AMMONIAQUE 
— SS* AOIT AUSSI : 

COMME HERBICIDE 

pendant l'Hiver 
 «9» : 

Un savant agronome conseillait, 
autrefois, pour juger de la bonne te-
nue d'une exploitation agricole, d'en 
visiter tout d'abord les écuries, pour 
se rendre compte du bon état des 
chevaux. Aujourd'hui, cette visne 
pourrait être complétée par celle des 
machines agricoles, car, sous l'em-
pire de trois raisons principales : 
raréfaction de la main-d'œuvre, rem 
dément en travail supérieur, écono-
mie réalisée, elles ont pris dans les 
fermes modernes une grande impor-
tance, immobilisant un capital élevé. 
Il n'est donc pas superflu d'apporter 
quelques soins d'entretien au maté-
riel agricole. Trop souvent à l'usure 
normale vient s'ajouter une usure 

U^ar&rjnale » résultant de .'abandon 
j des appareils en IfèTTors'èt dtTpeu de 
soins qu'on leur apporte. Une machi-

Le sulfate d'ammoniaque très sec, j ne-bien entretenue, fréquemment vé-
à la dose de 300 kilos.à.l'hectare sejrifiée, mise à l'abri, soigneusement 

Avant d'exercer un effort sur un 
écrou,-il faut se rendre compte du 
filetage du boulon, car dans beau-
coup de machines anglaises et amé-
ricaines il existe des boulons « à 
gauche ». 

On empêche les écrous de se des-
serrer soit en mettant un contre-
écrou, soit en plaçant une goupille 
passant dans la tige du boulon 
(écroûs à créneaux, à crans/. 

Entretien des organes. — Les or-
ganes démontés doivent être nettoyés 
convenablement. 

Les pièces en bois doivent être la-
vées à grande eau, de manière à en-
lever toute trace de terre et de pous-
sière. Par un frottage avec du pé-
trole . nn enlève les restes de carii-

"lins couis. bli Cuii-i 

en dire que vous les laisserez plus 
dru de façon à ce que vous ayez de 
80 à 100 plants par rayon. Vers le 
15 de ce mois vous pouvez aussi se-
mer des carottes hâtives vous donne-
rez la préférence à la variété carotte-
nantaise améliorée, vous procéderez 
comme il a été dit ci-dessus après la 
levée et quand les plantes auront de 
5 à 6 centimètres de hauteur, vous 
procéderez à l'éclaircissage, et vous 
n'en laisserez que 12 à 14 par rang 
les soins à donner consisteront à ra-
tisser de temps à autre eî ne jamais 
les laisser envahir par les mauvaises 
herbes et vous pourrez récolter fin 
juin, 

(A suivre), VINET Père. 

GRAINES 100 kilos 10 kilos 1 kilo 125 

Betterave géante blànv, 14 suc™, collet vert.*.: 900 fr. 95 fr. 10 fr. 
. i_ 875 90 9 75 

■—. 1.100 » 120 13 » 
i . 1.500 150 » 16 »; 

<— ovoïde des barres améliorée. 1.100 115 » 12 »; 
Carottes potagères Vit longue Nantaise 2.800 300 » 35 » 5 

. . F-i % longue Chantenay.... 3.000 325 35 » 5 
i—i M V-i courte Guérande 3.000 » 325 35 » 5 

2.500 » 300 35 » 5 _ fourragères, blanche améliorée.... 3.000 » 290 33 » 5 
—, i— collet vert... 3.000 290 33 » 5 

qu'elles compromettent la venue du 
blé, mais aussi parce qu'en mûris-
sant, leurs graines se détachent et 
salissent le sol p'our de nombreuses 
années. Il faut alors multiplier les 
façons culturales pour le nettoyer, 
car il n'y a pas de culture rémunéra-
trice dans les terres où abondent les 
mauvaises herbes, 

' MOYENS ET SUBSTANCES 
.A EMPLOYER 

toutrë les procédés déjà décrits 
ici (1), acide sulfurique clilué, sylvi-
nite spéciale, qui donnent des résul-
tats parfaits quand on observe la 
technique de leur emploi, nou» si-
gnalerons qu'en ajoutant 100 kilos 
de sulfate d'ammoniaque à 1.000 li-
tres d'une solution d'acide sulfurique 
à 10 %, l'action désherbante de celle-
ci est plus accentuée et l'efficacité du 
sulfate d'ammomaque comme en-

grais azoté, nettement marquée. Etant 
donné qu'il faut 1.000 à 1.200 litres 
de solution d'acide pour traiter un 
hectare, cette addition de sulfate 
d'ammoniaque correspond à un ap-

j port d'environ 100 kilos sur la mê-
jme surface, ce qui est une dose nor-
! maie, 

montre aussi un herbicide puissant. 
Mais . outre la difficulté d'obtenir 

un épandage régulier avec cette quan-
tité et d'atteindre toutes les plantes 
à détruire, on apporte, de même 
qu'avec la cianamide, à dose élevée 
(300 kilos à l'hectare), une trop forte 
quantité d'azote, ce qui rend le blé 

graissée, aura une durée double 
d'une machine identique mal entre-
tenue, abandonnée dans un coin de 
la ferme ou dans les champs, La con-
duite de la première sera toujours 
plus agréable, plus facile et plus ai-
sée. 

Les instruments agricoles, de par 
plus sensible aux maladies cryptoga-1 leur usage même, se salissent rapi 
iniques, à la verse et à l'échaudage. 
Même lorsqu'il arrive à bonne fin, 
cet azote.ne produit pas un excédent 
de récolte aussi élevé qu'on pouvait 

dément et réclament des nettoyages 
fréquents. La terre, la poussière, 
forment avec l'huile de graissage un 
cambouis qui engorge tous les or 

l'espérer, parce que la fumure est j ganes et empêche la nouvelle huile 
mal équilibrée. La même remarque ! de remplir son office. Il en résulte 
peut être faite quand on a recours à 
la sylvinite spéciale. Mais si on la 
mélangea la cianamide ou au sul-
fate d'ammoniaque et qu'à ce mé-
lange on ajoute du phosphate désa-
grégé, on fait une fumure complète 
élevant notablement le rendement du 
blé en grain et en paille tout en le 
débarrassant de la végétation spon-
tanée qui l'aurait incommodé. 

MELANGES.A EMPLOYER 

Les essais faits depuis quelques 
années avec les mélanges de genre 
par M. Jaguenaud, directeur des ser-
vices agricoles du Tarn, sont des plus 
concluants. La formule, sans danger 
pour les céréales, qui lui a donné les 
meilleurs résultats comprenait : deux 
parties de sylvinite spéciale, une par-
tie de cianamide, une partie de phos-
phate désagrégée. « L'effet, cit-il, se 
produit en 5 ou 6 jours, et il est com-
plet, lorsqu'on répand le mélange en 
poudre, par une gelée blanche ou une 
forte rosée, à la dose de 1.100 à 
1.200 kilos à l'hectare. » On obtient 
alors la destruction des mauvaises 
plantes énumérées plus haut. 

Le mélange suivant a également 

une usure exagérée et une augmen-
tation de traction. 

Lorsque la machine est en service, 
ii faut surtout la graisser souvent, 
attentivement, et si un « rossignol » 
chante dans les rouages, il faut, se-
lon l'expression imagée d'un de nos 
maîtres de l'automobile « le chasser 
à la burette », car si le chant de cet 
oiseau est agréable dans les bois, 
son ramage est ici beaucoup moins 
séduisant. 

Quand le travail est terminé, et 
pendant les mauvaises journées d'hi-
ver, il faut passer en revue tous les 
organes des machines, les nettoyer 
complètement, les graisser, les pein-
dre, remplacer les pièces usées ou 
brisées... -

Démontages. —* Il est dmgercux 
de démonter un instrument unique-
ment pour savoir comment il est fait. 
Avant de démonter un organe, il faut 
étudier la position des pièces, leur 
voisinage, leurs liaisons, et se rendre 
bien compte de leur fonctionnement. 
Il vaut mieux dépenser en réflexion 
une partie du temps que de le gas-
piller en démontant au hasard. Une 
bonne précaution consiste à vérifier 

été expérimenté avec un plein suc-1 si les pièces ne sont pas « repérées », 

CHOUX 
Paitet Nantais 
Mœllier blanc ou rouge vrai 
Branchn du Poitou i 

NAVETS — RUTABAGAS 
Turneps collet vert 1 
Navet Palatinat collet rose j' 
Rutabaga jaune.... i 

DIVERS 
Ray-grass anglais extra 

d'Italie extra 
! Luzerne de pays décuscutée 

Trèfle violet de pays décuscuté 
Ces prix s'entendent départ, les emballages sont facturés en plus. 

380 
450 
750 
800 

330 
230 
310 

185 
250 
175 

45 
55 
85 
85 

» 40 » 
» 25 ». 
» 34 » 

» 20 » 
» 25 » 
» 18 » 

cès par M. Jaguenaud : sulfate d'am-
Jmoniaque, 250 kilos ; sylvinite spé-
ciale, 250 kilos ; phosphate désagré-

La cianamide de calcium en pou-]gé, 100 kilos. Il recommande de fem-

c'est-à-dire munies de marques (en 
coches, coups de pointeau, traits de 
limes) qui indiquent les parties qui 
devront se trouver en contact ou sur 

Nous pouvons fournir, en outre, toutes autres yariétés de graines, nous ! ^ ̂  ^
 B
^

r
^

 m
 ^ 

consulter, Jet jv février.. 

dre, épandue le matin par une gelée j ployer dans les mêmes conditions que ! une même face. Si les repères n'exis-
le précédent, à la dose de 600 kilos j tent pas, il est facile d'en tracer 

avant le démontage, ils éviteront bien 
des tâtonnements. Il vaut mieux ne 
pas démonter, sauf en cas d'urgen-
ce, les pièces rivées, emmanchées à 
force et même clavetées. 

En règle générale, aussi bien en 
démontage que dans le remontage, on 
ne doit rien « forcer » : toutes les 
pièces s'assemblent et s'enlèvent fa-
cilement, à condition de savoir s'y 
prendre, de raisonner et... d'avoir de 
la patience. 

Si des boulons sont rouillés, il faut 
les imbiber de pétrole, attendre que 
Je liquide ait bien pénétré dans les 

blanche ou une abondante rosée, sui 
vie de beau temps dans la journée, a 
une action désherbante très marquée. 
On-peut aussi répandre le soir quand 
on prévoit de la gelée blanche pour 
le lendemain matin. Son' efficacité 
est d'autant plus grande que les tis-
sus à détruire sont plus jeunes. C'est 
peu de temps après la levée des 
mauvaises herbes, alors que leurs 
|feuilles sont encore étalées à la sur-
|face du sol qu'il convient d'en faire 
iusage. 
[ On l'emploie à la dose de 150 à 

à l'hectare. 
Dans l'un et l'autre de ces mélan-

ges nous ne voyons que des avanta-
ges à augmenter la proportion ou la 
quantité de sylvinite spéciale pour 
traiter les blés occupant des terres 
bien pourvues en azote. 

P. LA VALLÉE, 

Ingénieur agronome, 

Directeur de la Ferme expérimentale 

d'Avrillc {Maine-et-Loire). 

serve la peinture en bon état: Si les 
■pièces doivent être repeintes, le 
mieux est de les tremper dans une 
dissolution de 5 à 6 kilos de potasse 
caustique placée dans un baquet 
d'eau : le nettoyage sera j lus com-
plet et plus rapide. 

Lorsque des pièces polies sont 
rouillées, il suffit souvent, pour leur 
rendre leur brillant primitif de les 
frotter avec du tripoli, de l'émeri, de 
la pierre ponce pulvérisée ou plus 
simplement avec du sable fin délayé 
dans de l'huile. -

On décapera les pièces trop rouil-
lées en les immergeant durant 6 à 8 
heures dans une solution de 250 cen-
timètres cubés d'acide su'.furique par 
litre d'eau. Prendre la précaution 
de vcrserlentement l'acide dans l'eau 
et rincer ensuite convenablement, 
Après décapage, les pièces d'acier se-
ront graissées ou recou/erîes d'un 
enduit anti-rouiile. Le plus simple et 
le plus économique est de peindre les 
pièces à protéger avec de la- graisse 
chaude mélangée de blanc de céruse 
broyé à proportions égaies. I e blanc 
de céruse sert à faire voir les en-
droits que l'on a touchés et à s'asstt-
rer qu'aucune partie n'a été oubliée. 

Lorsqu'il s'agit de pièces 'en fer, le 
minium doit être employé comme 
première couche. On le recorvre en-
suite avec la peinture de la couleur 
choisie. 

Les machines agricoles qui travail-
lent dehors et surtout celies qui com-
portent du bois, seront repeintes fré-
quemment, car le bois est faclement 
endommagé par les alt&"na!:'vcs de 
sécheresses et d'humidité. 

Avant d'appliquer une nouvelle 
couche de peinture, gratter îcute la 
vieille qui s'écaille et boucher les 
trous et défauts avec du mastic. 

Pour les parties grossières, le gou-
dron ou coaltar rendu fluide par une 
addition d'huile légère de houille 
conviennent parfaitement. Il est alors 
nécessaire de passer de-ux ou trois 
couches. 

Enfin, lorsqu'on désire une exécu-
tion soignée, on emploie comme der-
nière couche une peinture laquée 
comme le ripolin ou alors on appli-
que un vernis. 

Profitons donc des mauvaises jour-
nées d'hiver pour réviser et soigner 
nos machines ; elles valent la peine. 
Ce sera le meilleur moyen de les 
trouver toujours prêtes à nous sou-
lager dans notre effort. 

R. CHEVAL\ 
Professeur d'agriculture, 

Adjoint à la Direction des Services 
agricoles. 

, 300 kilos à l'hectare, suivant la plus 

janvier 

SAGE PRECAUTION 
En cas de grippe, vous éprouverez un 

■ soulagement en prenant un Picou avec 
I du sucre et de l'eau bouillanlc. 

PLUS NOUS SERONS NOMBREUX 
fiietsIet"ne"pas"oubfier de" les "grais-i ET UNIS, MIEUX NOUS POURRONS 
s«r avant de les remonter. . 7 'DEFENDRE NOS INTERETS 1, 



MAKCHB DE LA VILLETTE 
Du lundi 3 Février 1930 

ANIMAUX 

Amènes 

Invend. 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vit' 

i" quai. 2' quai. 3* quai. estra i" quai. 2* quai. o' ([iml. ci Ira 

3.602 350 9 80 8 40 
• 

6 70 10 30 5 88 4 61 3 35 6 39 
Vaches .... 1.&9 . 225 9 80 8 30 6 50 10 40 5 88 4 56 3 25 6 66 
Taureaux .. 337 25 8 80 8 10 7 10 9 10 5 28 4 44 3 55 5 6i 
Veaux 2.032 148 17 10 14 50 10 20 18 70 10 26 8 20 5 61 14 59 
Moutons .. 14.048 750 19 10 14 70 1-2. 70 20 60 9 55 6 90 5 59 10 30 

2.230 » 13 86 12 72 9 72 14 14 '9 70 8 90 6 80 9 90 

LA VERITE 
des 

ux Tuberculi 
On nous a soumis dernièrement 

plusieurs cas tout à fait semblables. 
Tous se ramènent au mécanisme sui-
vant : 

Un producteur vend un animal à 
un marchand de bestiaux. Celui-ci 
l'expédie, à la Villetle ou à tout au-
tre abattoir, à un boucher qui pra-
tique l'abatage et verse ensuite le 
prix de la bête. Nous insistons sur 
cet ordre des opérations, on va voir 
pourquoi. A l'abatage, la viande est 
saisie, en entier ou partiellement. 
Aux termes de la loi, il y a nullité 
de la vente, pour l'animal entier 
dans le cas de saisie totale, pour 
les viandes saisies (à l'exception des 
abats) si la saisie n'est que partielle. 

Admettons que le boucher ait ache-
té ferme au marchand de bestiaux. 
C'est celui-ci qui devra supporter 
la perte. Aussi se garde-t-il bien de 
se faire payer avant de connaître 
le résultat de l'abatage, et c'est pour-
quoi nous avons fait ressortir l'or-
dre habituel des opérations. En réa-
lité, le marchand de bestiaux ne 
vend pas l'animal, mais il fait abctl-
ire pour son compte. 

Si tout se passe bien, le marché 
est ratifié. Si, au contraire, il y a 
saisie, le boucher en gros X déclare 
au service sanitaire : « Tel animal 
(signalement) abattu pour le comp-
te de Y, marchand de bestiaux, pro-
venant de l'exploitation de Z, agri-
culteur à tel endroit. » De cette fa-
çon, ni X, ni Y n'ont le moindre 
risque à l'opération. C'est toujours 
vers Z, agriculteur, qu'on se re-
tourne pour demander le rembour-
sement puisqu'il est, légalement, le 
seul vendeur. 

Que doit faire Z lorsqu'il est ainsi 
prévenu de la saisie ? Avant toute 
chose, reconnaître son animal, ou si, 
ce qui est le cas général, il ne peut 

"SU 1 dêl'arigêT, donner au sel' ilWvc'-" 
térinaire de l'abattoir tous les pou-
voirs pour cette reconnaissance. 

Surtout, ne jamais payer avant 
d'avoir vu le procès-verbal de sai-
sie ou d'avoir en main l'avis d'une 
personne de confiance qui garantit 
l'existence et la teneur de ce pro-
cès-verbal. 

Enfin, pour le remboursement des 
frais d'abatage (ou de la quote-
part) demander l'avis d'une person-
ne compétente et impartiale si la 
somme demandée paraît excessive. 

Les ennuis qui résultent pour le 
producteur, de cette manière de 
faire démontrent l'intérêt qu'il y a 
à envisager la création de mutuel-
les contre la tuberculose bovine. 

Us prouvent aussi que la vente à 
un intermédiaire ne procure même 
pas l'avantage d'éviter les risques 
de saisie puisqu'en lin de compte 
c'est toujours sur l'agriculteur qu'on 
retombe. C'est un argument de plus 
en faveur de la création de coopé-
ratives de vente où, tout au moins, 
de Syndicats de vente et d'expédi-
tion de bétail qui, non seulement 
suppriment l'éventualité d'intermé-
diaires peu scrupuleux, mais encore 
se chargent par la même occasion 
de l'assurance contre les principaux 
risques. 

A. -G. P. V. 

L'Incorporation du prochain Contingent 
EN AVRIL 1930 

Les jeunes gens nés entre le 
1" février et le 30 juin 1909 seront 
appelés sous les drapeaux dans la 
première quinzaine d'-avril prochain. 
Pourront également être incorporés 
à cette date les jeunes gens nés 
après le 30 juin 1909 ayant au moins 
18 ans, titulaires du brevet de prépa-
ration militaire élémentaire. 

Parmi les jeunes gens qui seront 
appelés sous les drapeaux en avril 
1930, certains n'ont encore pu présen-
ter leur demande en vue d'obtenir le 
sursis d'incorporation auquel ils se-
raient en situation de prétendre en 
vertu des articles 22 et 23 de la loi 
du 31 mars 1929. 

Une session extraordinaire du 
Conseil de revision devant avoir lieu 
en mars prochain, les intéressés sont 
invités à faire parvenir dès mainte-
nant leur demande au Préfet de leur 
département ou au Sous-Préfet de 
leur arrondissement. Ils auront en-
suite à constituer régulièrement leur 
dossier conformément aux instruc-
tions qui leur seront données, et au 
plus tard le 1" mars prochain. 

L'attribution du sursis d'incorpo-
ration n'entraîne aucune réduction 
de ta durée légale du service mili-
taire. 

LA BOUTEILLE A MUSCADET 

Les Engrais au point de vue économique 

Notre bouteille à Muscadet, choisie 
par une commission a eu une bonne 
fortune. Quelques-uns l'ont trouvé 
trop foncée. C'est une erreur. A Pa-
ris on lui a trouvé beaucoup de chic, 
c'est une bouteille distinguée. 

Ce sont les verreries Rieharmc; rue 
d'Alger, à Nantes, qui les font. Il est 
prudent de passer ses commandes de 
suite parce que les verreries ne fa-
briquent qu'au fur et à mesure des 
commandes. FAIVRE. 

le à la llÉfiEie Donnée 
MARQUE -SJtE. 

La dose à employer clans les cas 
ordinaires est de 1 litre par 11 hec-
tos (5 barriques) de vins à coller. 

Le prix de détail est fixé à 6 fr. 50 
le litre nu. Réduction pour quantité. 
En vente au Syndicat, 2, rue Scribe, 
Nantes. Prière de ;:e munir de litres 
ou de bidons. 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie I 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, ln,50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss" sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras ou vert enduit 12 80 
Lin et Jute : vert gras 14 50 
Chanvre, : N" 1 vert gras ou 

cachou 17 25 
^ N" 2 vert gras 18 50 
—* N" 3 gras, cachou 

ou enduit 19 90 
—> N° 4 vert gras 21 35 

Coton ; N' 1 vert enduit 17 80 
—• N1 2 gras, enduit ou 

cachou 19 90 
— N° 3 vert gras 21 70 
r—i N" 4 vert gras ou 

cachou 22 » 
Passer les commandes au Syndicat. 

Le cultivateur a le plus grand in-
térêt à se rendre un compte exact 
des profits qu'il peut attendre de 
chacun des engrais qu'il emploie. Et 
par profit, il faut entendre la som-
me nette que le cultivateur mettra 
de côté au moment de la vente du 
produit qu'il aura cultivé. 

Pour , y arriver il faut qu'il voit 
avec certitude quelles sont les cau-
ses d'augmentation ou de diminution 
du rendement. 

Si nous examinons les essais faits 
cette année à l'Ecole d'Agriculture 
de la Mothc-Achard, par son Direc-
teur, M. Button, nous nous trouvons 
en face de deux cas : 

1° Celui des essais azotés ; 
2° Celui des essais potassiques. 
Dans le premier cas, il a été em-

ployé comparativement, une fumure 
complète donnant des doses d'azote 
et d'acide phosphorique variables 
les uns par rapport aux autres. 

Dans ces conditions on ne peut se 
rendre un compte absolument im-
partial de l'augmentation de béné-
fice duc à chacun des éléments» puis-
que les quantités de deux éléments 
ont varié. 

Aussi nous n'étudierons que les 
expériences faites sur les engrais po-
tassiques. 

Sur toutes les parcelles il a été mis 
la fumure suivante : 

100 kilos d'engrais azotée 
400 kilos d'engrais phosphaté. 
La diff érence entre les parcei' es a 

été produite par l'apport de chloru-
ré de potassium à doses variables. 

Pour la commodité de nos calculs, 
nous prendrons le chlorure au prix 
de 100 francs les 100 kilos et les 
pommes de terre au prix moyen de 
30 francs 

que le capital engrais a rapporté du 
470 c/o au minimum, intérêt qui, se-
lon la durée de la:période pendant 
laquelle les engrais ont occupé le 
sol et le temps que le cultivateur a 
mis à vendre sa récolte, peut augmen-
ter considérablement. 

Le rapport des 400 francs et des 
600 francs de chlorure est moindre 
puisqu'il n'est respectivement que de 
275 fo et de 310 fo, ce qui est nor-
mal car il faut bien se rendre à l'évi-
dence, on ne peut indéfiniment aug-
menter les récoltes, — les géants 
sont des exceptions dans la nature. 

Il faut cependant voir que le plus 
grand bénéfice ; net (ce qui est seul 
intéressant en culture) est donné par 
les doses les plus élevées, celles-ci 
mettent la plante dans les conditions 
les meileurcs pour se développer, 
quand toutes les conditions de végé-
tation sont réunies, et en tous cas, 
elles seples; permettent au sol de se 
constituer des réserves. 

Dans le cas que nous étudions par-
ticulièrement, la sécheresse des mois 
de juillet et d'août a empêché le dé-
veloppement total de la plante, sans 
quoi,, de l'avis même de M. Button, 
la-récolte eut été de l'ordre de 10.000 
kilogr. à l'hit. 

Il n'y a cependant rien de perdu 
puisque les engrais potassiques sont 
énergiquement retenus par le sol, 
aussi l'an née prochaine, il est cer-
tain que les effets de ces engrais se 
feront encore, sentir. ,A _ 

Il est même à remarquer que ce 
sont les fumures phosphatées• et po-
tassiques très abondantes pratiquées 
sur la plante, qui précèdent le blé, 
qui donnent les meilleurs rende-
ments sur cette céréale. 

Nous voyons donc que seules les 
fumures complètes ne gaspillent pas 

I La Vie Syndicale I 

Parcelle J!cud°-ment 
Sans potasse 22.800 
Avec 200 kilos de KC1 26.600 
Avec 100 — — 27.800 
Avec 600 — — 31.000 

Que conclure de ces chiffres ? 
Au point de vue rapport de l'ar-

gent ainsi placé, si l'on considère le 
rapport de 200 francs de chlorure 
de la parcelle 2, qui ont donné un 
bénéfice net de 940 francs, on voit 

Excédent 
RU* lo 
léiiioia 

3.800 
5.000 
8.200 

Prix 
de 

l'cxccd. 

1.140 
1.500 
2.460 

do 
l'eDgcais 

200 
400 
600 

Ë'nélïcc 
net 

910 
1.100 
1.860 

Intérêt 
i\\ capital 

470 
275 
310 

d'argent et, au contraire, font rendre 
au petit capital placé un intérêt con-
sidérable. 

R. de DREUZY, 
Directeur du Bureau d'Etudes sur 

les engrais de Nantes. 

tuegs F&ïdlum. ! 
et ceïa, a g»e@s de fa*a$s9 en soufrant 

——vos vifSEses avec i® 

COLLÔSOUFRE 
SSé Alsacienne «ïe Proci. CMmi«ucD, «», Bat. BSmîssstîtaKn, 3*arie 

Agent régional : M. BLPET, 4, Rue de Flandres - NÂMTES 
et dans tous les Syndicats 

Donges 
Dimanche 9 Février, à 8 h. 30 du 

matin, à la sortie de la messe, Salle 
de la Mairie, à Donges, réunion Syn-
dicale'. Causerie agricole par M. R. 
Faivre. Questions diverses. 

Tous nos adhérents de Donges et 
Monloir sont priés d'y assister. 

Sainte-Reine 
Dimanche 9 . Février, à 11 h. 15, à 

l'issue de la grand'messe, Salle du 
Patronage, à Sainte-Reine, réunion 
Syndicale. Conférence agricole par 
M. R. Faivre, directeur technique du 
Syndicat Central. Tous les cultiva-
teurs sont cordialement invités. 

Saint-Etienne-de-Montluc 
Lundi 10 Février, à 7 heures du 

soir, Salle de l'Hôtel du Cheval-
Blanc, à Saint-Etienne-de-Montluc, 
réunion syndicale. 

Conférence agricole par MM. ït. 
iFaivie, P. Cormier, ingénieur agrp-j 
' nome, et de Dreuzy, directeur du 
Bureau d'Etudes sur les engrais. 

Séance cinématographique agricole 
gratuite. Tous les cultivateurs et 
leurs familles sont cordialement in-
vités. 

La Planche 
Mardi 11 Février, à 7 h. 30 du soir, 

Salle du Patronage, à La Planche, 
grande réunion syndicale. 

Conférence agricole et vilicole par 
MM. Faivre, de Dreuzy et Cormier, 
ingénieur agronome. Séance Cinéma-
tographique instructive et gratuite. 
Tous les adhérents et leur famille 
sont invités. 

Le Fresne-sur-Loire 
Mercredi 12 Février, à 7 h. 30 du 

soir, Salle Sainte-Marthe, au Fresne-
sùr-Loire, grande réunion Syndicale. 

, Conf érence agricole et viticole, par 
MM. R. Faivre, directeur technique 
du Syndicat Central ; P. Cormier, in-

\génieur agronome, et de Dreuzy, di-
recteur du Bureau d'Etudes sur les 
Engrais, de Nantes. 

A l'issue de la Conférence, Séance 
Cinématographique instructive 
fuite. 

Tous les cultivateurs et leur famil-
le sont cordialement invités, 

Pierric 
Dimanche dernier 2 Février eut 

lieu, à 11 heures, à la Mairie de Pier-
ric, une in téressante réunion. syndi-
cale. Un grand nombre de cultiva-
teurs vinrent entendre MM. Faivre et 
Le Gouais, qui parlèrent notamment 
de la question du blé et de l'emploi 
des engrais. 

Voici la composition des membres 
du Bureau de notre SECTION AGRI-
COLE COMMUNALE; 

Saint- Marc-sur- Mer 
Les cultivateurs et maraîchers 

sont priés de faire connaître le plus 
tôt possible, au Président du Syndi-
cat, M. Guéno, ou à l'instituteur, de 
Saint-Sébastien, de Pornichet, les 
quantités d'engrais et autres mar-
chandises qu'ils désirent recevoir. 

Exposition Internationale 
d'Animaux de Basse-Cour 

! » * m A m <M v a <* au •••• 

■au réveil des BLÉS, 
avant le tallage et pour salis» 
faire à la « FAIM D'AZOTE •» 

de vos Céréales, 
HATEZ-VOUS D'EMPLOYER LE 

Nitrate de Soude 
du Chili 

(150 à 250 kilos à l'hectare) 
qui vous assurera, dans 
tous les sois et sous 
tous les climats, un 

laitage exceptionnel, 
une épisison régulière 
et un rendement 
abondant. 

Pour tous renseignements avicoles, techniques, 
pratiques tt commerciaux, s'adresser à là 

Déiég&ticn Française des Producteip-s de 
NITRATE DE SOUDE DU CHILI 

3, rue de StecL'aolm, PARIS-8" 

l Agencedel'OuestiM.P. CORMIES, inï.-agr: 
Ï3, boulevard do l'ËgaliM, NANTES. 
Envoi gratis et franco sur demande 
de brochures et notices agricoles^ 

Est-ce meilleur parce que plus cher ? 
C'est l'intérêt du vendeur de le pré-

tendre, c'est au consommateur tic se 
défendre. Employez successivement un 
taupicide à 10 fr. et le Taupicide Félix 
Martin, à 4 fr. 50. Le meilleur sera le 
moins cher. .Faites-en l'expérience, mais 
exigez le véritable taupicide Félix Martin, 
ou, à défaut, écrive/. Pharmacie LEMA1-
TRE, Nantes (Lpire-Inférieure). 

L'Exposition agricole annuelle 
comprenant volailles, matériel ani-
maux à fourrure, petits oiseaux de 
cage et de volière, miels, fruits, 
fleurs, plantes du Midi, arbres frui-

tiers, poneys Sethland, aura lieu à 
Paris, au Parc des Expositions du 
15 au 20 février. Cette exposition 
est organisée par la Société Centra-
le d'Aviculture de France, présidée 
par M. Ch. Deloncle, sénateur. 

Elle sera inaugurée par M. le Mi-
nistre de l'Agriculture, le samedi 15 
février, à 10 h. 45. 

Ooxitre la. 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. Service réservé à noa 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

Pommes de terre de Semences 
Culture maraîchère et grande culture 

Royal Kidney, 69 fr. ; Idéale, 
77 fr. ; Early-Rose, 73 fr. ; Erste-
lingen, 77 fr. ; Belle de Juillet, 
75 fr. ; Jaune de Hollande, 69 fr. ; 
Fluckc géante de Saint-Malo, 59 fr. ; 
Ronde jaune, 57 fr. ; Fin de siè-
cle, 57 fr. ; Abondance de Mont-
villiers, 61 fr.; Saucisse de Bretagne, 
69 fr.; Merveille d'Amérique (chair 
rosée), 57 fr. ; Institut de Beauvais, 
59 fr.; Magnun Bonum, Etoile du 
Nord, 61 fr.; Géante sans pareille, 
Andréa, Populaire Mondiale, Indus-
trie, Chardon, 57 fr.; Géante blanche, 
Professeur-Maecker, 51 fr. ; Géante 
bleue, 51 fr. 

Ces prix s'entendent (sauf varia-
tion) les 100 kilos, logés sur wagon 
départ Côtes-du-Nord, et pour expé-
ditions avant les gelées, 

Prix spéciaux pour vvagons com-
plets/ 

f— Donitcz-moî un timbre de 50 centi-
mes. C'est combien ? 

tr? Toujours 50 centimes. 
■— Pas possible, ils ne sont pas aug-

mentés % 
— Un DCU de patience, cji viendra 

bientôt. 

Président d'honneur ; M. Geffray, 
maire de Pierric. 

Président : M. Lebossé. 
Vice-présidents : MM. Maurice Pc- J 

nigttel et Baptiste Berlin. 
Trésorier : M. Joseph Taupiiv 
Secrétaire : M. Pierre Mahé. 
Secrétaire-adjoint : M. Jean Brîantl. 
Agent : M. Jean Thélohand. 
Conseillers : MM. Clarel et Robert. 

Toutes nos félicitations aux mem-
bres de cette nouvelle section appe-
lée à prendre une rapide extension 
et à rendre de grands services aux 
cultivateurs de toute la région. 

et les mWM de I1MIN 
chez l'Homme et la Femme 
il faut adopter immédiatement un des 
nouveaux Appareils brevetés ou une des 
merveilleuses Ceintures de A. CLAVE-

*ra- i RIE> ^c grand Spécialiste de Paris, rc-
3 ' connus comme sans égaux par cinq 

! millions (ô.OOO.OOÛ) de personnes et par 
' 8.000 Docteurs-médecins. 

La réputation mondiale qui entoure 
depuis quarante ans le nom de A. CLA-
VERIE, n'est pas le résultat de réclames 
tapageuses ; elle est due à la reconnais-
sance des innombrables malados qui ont 
retrouvé le bien-être, la force et la sau-
té, grâce aux admirables Appareils, 
vraiment modernes et scientifiques, don1 

il fut l'inventeur, et grâce aussi à U ma-
nière toute spéciale dont ces APl'areUs 
sont établis et appliqués. 

En effet, ce n'est qu'après un examen 
méticuleux pratiqué suivant des métho-
des toutes personnelles, sans cesse 
adaptées aux plus récents enseignements 
de la science, et après une étude appro-
fondie de chaque cas que le modèle de 
l'Appareil nécessaire, sa coiitcxturc, sa 
force, sa forme et tous ses détails sont 
choisis et arrêtés. 

Notez aussi que l'Eminent Spécialiste 
qui se consacre à vous passe tous les 
mois dans votre ville et, de plus, qu'il 
est continuellement dans votre région, 
de sorte qu'eu cas de besoin vous pouvez 
le voir facilement. 

j C'est pour ces raisons, entre autres, 
ajoutées aux (qualités absolument in-
comparables des Appareils et des Cein-
tures de A. CLAVEK1E que les résultats 
obtenus chaque jour, dans les cas les 
plus graves et même désespérés, com-
blent d'étonnenicnt et de joie les nom-
breux malades qui eu bénéficient. 

Aussi toutes les personnes perspicaces 
iront-elles lors de son prochain passage, 
voir l'éminent Spécialiste des Etablisse-
ments A. CLAVEK1E, • parce qu'elles 
trouveront auprès de lui, avec les con-
seils les plus compétents, les oîus 
cordiaux et les plus sincères le maxi-
mum de garanties pour le rétablisse-
ment définitif de leur santé. 

Création de Mutuelles 
Si vous voulez créer dans yolrc 

commune : 

Une Mutuelle Accidents, i 
Une Mutuelle Incendié, 

Une Mutuelle Bétail, 

Ecrivez-nous, ou venez nous voir 
au Syndicat, 2, rue Scribe, à Nantes. 
Notre nouveau service ^le Mutualité 
vous donnera satisfaction, 

Il recevra à î 
NANTES, lotis les jours, sauf le diman-

che, à la Succursale des Etablissements 
A. CLAVERIE, 8, rue Crébillon. 
Un éminent Spécialiste Collaborateur 

recevra également de 9 h. à 4 h. it : 
Chûteaubriant, mercredi 1!) lévrier, Hôtel 

du Commerce. 
Ancenis, jeudi 20, Hôtel des Voyageurs. 
Saint-Nazaire, vend. 21, Hôlel des Mes-

sageries (rue Vil)e-ès-Marlin). 
« Traités de la Hernie » des « Varices r> 

et des « Affections abdominales » 
Conseils et renseignements gratis et dis-
crètement A. CLAVEK1E, 2yt, faubourg 
Saint-Martin, PARIS. 

OFFRES 
175. i— A vendre, plants des meil* 

leurcs variétés d'Hybrides sélection-
nés, blancs et rouges, production des 
vignobles et pépinières du proprié-
taire, authenticité garantie. Catalogue 
franco. Prix de gros'. 

•S'adresser à M. Terrien, la Blan-
cbetière, La Chapelle-Basse-Mer. 

180. — On offre plants de vigue3 
greffés, racinés, Pinot, Muscadet, et 
Hybrides divers, numéros connus si 
appréciés. — Producteurs directs, 
Bertille Seyve 450, Othello et Noah. 

S'adresser à M. Auguste Meneux, 
viticulteur au Guineatt, la Chapclle-
Basse-Mer, qui engage les vignerons 
à visiter ses pépinières. 

187. — A vendre beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. 

S'adresser à M. E. Girault, viticul-
teur-pépiniériste, domaine de la Roni 
de, à Jaunay-Clau (Vienne). 

2. ■— A vendre, beaux plants d'as-
perges « Grosse hâtive d'Argenteuil », 
plants sélectionnés extras. S'adresser, 
à M. Robert Morice, à Sainte-Luce. 

18. — A affermer le 29 Septembre 
1930 ou 1931, la ferme de « La Rif-» 
tonnais » située commune d'Avessac, 
et avec extension sur celle du Plessé, 
d'une contenance d'environ 45 hec-
tares. S'adresser à M. Louis Ferret, 
expert à Fontenay-le-Comte, 58, rue 
de la République. 

19. — A louer pour le 1er Novem-
bre 1930, une ferme de 7 hectares si-
tuée à Saint-Herblain. 

20. — A vendre chienne bassettë 
griffonne, 4 ans 0 m. 38, chassant 
bien lapins, lièvres et chevreuils. 
Prix, 250 francs. S'adresser à M. de 
Çaslou, Le Parconger, Redon (Ille-
et-Vilaine). 

21. — On offre quelques centaines 
de plants racinés de 2 ans, Seibel 880. 

22. — A vendre, une bascule, sans 
poids, force 1000 k. Bon état. 

A vendre, 2 coqs race Bourbonnai-
se, très belle origine, prix modéré. 

24. — A vendre : 1° Chiots basset 
griffon Vendéen, demi-torse, 7 semai-
nes avec papiers ; 2° Basset griffon 
Vendéen, demi-torse, 3 ans Vz avec 
papiers ; 3" 5 barriques de cidre pre-
mière qualité. 

25. —A vendre, cause santé, beaux 
lapins « Angora blanc » rapportant 
100 à 160 grammes de poil à chaque 
épilage. S'adresser à M. Eugène Sau-
vion, au Douaud, commune de Mou-
zillon, par Le Pallet (L.-Ï.J. 

26. — A vendre plantes greffes 
Muscadet, Gros-Plant, Groslof, Pi-
neau, Gaillard 157, Seibel 4986, 5455, 
4643, etc., et hybrides racines. 
S'adresser à M. J. Foulonneau, à St-
Christophe-la-Coupric (M.-et-Loirc). 

27. — A vendre, œufs à couver de 
Wyandottcs blanches et Leghorn 

i 
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Je vais vous l'expliquer en deux 
mots : 

D'abord vous remarquerez que 
nous n'avons ici qu'un fragment de 
lettre, un post-scripluin, ce qu'indi-
quent ces deux lettres P. s. Le corps 
de la lettre a malheureusement été 
consumé par la flamme. 

Voici la signature : ce signe, une 
boule avec un r écrit au milieu 
veut dire Boulet-Rouge. C'est le 
sceau de cet adroit bandit qui fut, 
Ù lui seul, plus fort et plus habile 
que la police tout entière. 

Une enveloppe veut dire : écris. 
Un cœur percé d'une épée. Voici 

le signe qu'adopta Petit-Poignard 
(c'est je vous l'ai dit, le sobriquet 
de mon ancien client, Jules Lansei-
gne). 

DZ Ces messieurs mettaient leurs 
lettres en chiffres et leurs chiffres 
en lettres. D, qui est la quatrième 
lettre de l'alphabet, veut dire 4, et 
Z, la dernière, signe 0. — Donc 40. 

(V). Ces deux parenthèses entre 
deux 'points signifient une rue de 
Paris Us avaient catalogué ainsi 
toute'la capitale. Chaque rue, cha-
que passage, chaque impasse étaient 
désignés par un signe particulier:. 
i L yeut dire tUL Ratait à déchif-

frer l'initiale V. Le premier nom 
qui se présenta à mon esprit fut ce-
lui de Vaugirard. La suite de mon 
récit vous prouvera que celte sup-
position était vraie. 

Voici enfin le dernier signe : une 
pièce avec 10 fr. écrit au milieu. 
Celui-ci m'a donné beaucoup plus 
de peine, et ce n'est qu'après m'è-
tre longtemps creusé la tête que j'ai 
trouvé ce qu'il veut dire. J'ai cher-
ché loin, ainsi qu'il arrive souvent, 
le sens qui aurait dû m'apparaître 
le premier. Enfin, et après des ré-
flexions et des tâtonnements sans 
nombre, j'ai traduit ce signe : Louis. 

Voulez-vous maintenant l'expli-
cation de la phrase entière ,? La 
voici i 

Boulet-Rouge 
P.-S. Ecris-moi chez Petit-Poi-

gnard, 40, rue de Vaugirard ; — 
mon nom d'emprunt est Louis, 

Cependant il fallait vérifier mes 
suppositions. Le n" 40 de la rue de 
Vaugirard est l'hôtel du Renard bleu. 
Jo me déguisai le mieux que je pus, 
— et vous devez vous apercevoir 
que j'ai quelque talent en ce genre, 
— puis j'allai me promener en long 
et en large sur le trottoir, en face 
de l'hôtel, observant avec attention 

tous ceux qui entraient ou sortaient. 
Enfin, et après une demi-heure 

d'attente, je. vis s'avancer un 'petit 
homme un peu replet, à la physio-
nomie lourde et intelligente, en qui 
je reconnus, du premier coup d'œil, 
mon ancien client, Jules Lanseigne, 
dit Petit-Poignard. 

L'ancien voleur, sorti de prison 
depuis deux ans, avait choisi, pour 
se réhabiliter aux yeux de la société, 
la profession d'aubergiste. 

Il entra dans l'hôtel, je le suivis, 
et au moment où il allait monter 
l'escalier, je. lui frappai sur l'é-
paule. 

Il tressaillit, et, se retournant, me 
dit d'un ton bourru i 

— Que me voulez-vous "? 
■—! Vous êtes bien Jules Lanseigne, 

n'est-ce pas ? Il fronça les sourcils 
et me regarda en dessous. 

— Oui, répondit-il en hésitant... 
Pourquoi me demandez-vous cela? 

— J'ai deux mots à vous dire en 
particulier ; veuillez m'accorder un 
instant d'entretien. 

L'aubergiste, que je savais fort 
lâche, pâlit visiblement et parut 
vouloir songer à la retraite. Mon 
costume noir et la grande barbe 
dont j'avais orné mon menton me 
faisaient sans doute regarder par lui 
comme un homme de la rue de Jé-
rusalem. , 

Mais, pour empêcher qu'il ne m'é-
chappât, je le pris par le bras, j'ou-
vris la porte de la petite salle du 
rez-de-chaussée, et, après m'y être 
enfermé avec lui, je mis la clef dans 
ma poche. 

Il claquait des dents. Jç le surveil-

lais du coin de l'œil, et comme il 
essayait de porter; la main sous 
son gilet x | 

— Prenez garde !...: lui dis-jc vi-
vement ; vous voyez cpte je vous 
connais, puisque du premier coup 
je vous ai appelé par votre nom, et 
je sais que vous jouez du poignard 
avec une grande dextérité, bien que 
le 18 août 1832 vous n'ayez été con-
damné qu'à cinq ans de prison, fau-
te de preuves contre vous. 

Je tirai un petit revolver de ma 
poche. j 

.— Mettez-vous ici, conlitiual-je eu 
plantant une chaise à un bout de la 
table. 

J'allai m'asseoir à. l'autre bout, 
mon pistolet devant moi. 

— Et maintenant, lui dis-je^cau-
sn*"*- -s 

S 
Il s'assit plus mort que vif. Son 

regard en dessous se portait alter-
nativement sur le pistolet et sur moi 
avec une expression à la fois crain-
tive et féroce. 

— Vous voyez, repris-je avec un 
grand calme, que vous êtes entre 
mes mains. Vous ne pouvez ni fuir, 
ni vous débarrasser de moi par un 
crime. Le petit bijou que voici peut 
vous loger une balle dans le cœur 
sans beaucoup de bruit et avant 
même que vous ayez le temps de 
crier au secours. Je n'ai pas, d'ail-
leurs, l'intention de vous faire du 
mal ; mais il vous faut répondre 
avec franchise à quelques questions 
que je veux vous poser. -

Nommer-moi tous les voyageurs 
qui, en ce moment,' habitent votre 
hôtel. 

— Eh ! le sais-je ? fit-il de son ton 
bourru en levant les épaules et sans 
me regarder... Laissez-moi consul-
ter mon registre... Il vient tant de 
monde ici 1 On reste un jour, deux 
jours, puis on s'en va !.... Je ne peux 
pas connaître par cœur le nom de 
tous mes clients !..« 

— Bien lit£ s'il en est ainsi, je 
vais aider votre mémoire. Qui ayez-
vous d'abord au troisième étage j 

i— Je n'en sais rien. 
i— Est-ce une femme .7 
i— Non. j t — Un homme seul ? 
Il hésita une seconde. 
— Oui. • r— ' 
t—- Et vous ne connaissez pas du 

tout cet homme ? 
— C'est un commis voyageur.., je 

crois. Il est arrivé hier dans la soi-
rée, 

.— Bon !.... Et au second étage ? 
— Un étudiant en droit, un em-

ployé au Luxembourg. 
— Est-ce tout .? 
— Oui.' \ . 
,— Parfait. Et ait premier, qui 

avez-vous 1 , *'" 
.— Un professeur de piano. 
r— Seulement i 
— Oui. 
.— Vous mentez ! 
La face rubicop.de de rauDcrgistc 

pâlit. 
— Il faut que vous me disiez quel 

est ce locataire dont vous essayez 
de me cacher la présence. 

'-» Voulez-vems voir mpg registre? 

— Non, je veux que vops parliez. 
Je ne vous laisserai pas sortir d'ici. 
Je vous connais ; volts pourriez 
tenter de m'échapper. 

L'aubergiste, troublé, s'agita sur 
sa chaise. Mon regard, qui ne le quit-
tait pas, paraissait le mettre au sup-
plice. 

■— Je vous ai dit que je voulais 
une réponse. 

,.i— Et s'il ne me plaît pas de vous 
la faire ? 

Je pris le revolver et le dirigeai 
vers lui. 

— Je vous lue comme uii chien 1 
répondis-je froidement. 

Il fit un soubresaut de frayeur, 
puis me regardant avec l'insolence 
du gouailleur parisien .: 

— Ah ! vous n'oseriez pas, dit-il; 
je me moque de votre menace... 
Vous essayez de me faire peur... 
Un coup de pistolet fait trop de 
bruit..! Non^ yous n'oseriez pas 
tirer ! 

•— Tenez, conlinuai-jc avec le mê-
me flegme en désignant du doigt 
une des roses pâlies qui s'épanouis-
saient sur le papier de la salle... 
Vous voyez cette fleur ? 

Je dirigeai mon revolver sur le 
mur, on entendit un bruit à peine 
comparable à celui d'un coup de 
fouet et la rose fut couverte d'une 
tache noire, 

— Cette tache" est une balle, dis-
je en me levant, et si tu hésites à 
me répondre, misérable, je perce 
ton cœur, comme j'ai percé cette 
fleur, av.ee la même rapidité et sans 
plus de bruit. Encore une fois, veux-
tu me, répondre 2 

L'aubergiste était devenu livide. 
Sa fanfaronnade avait fait place à 
une. indicible terreur. 

Il ouvrit la bouche pour parler ; 
mais, s'arrêtant soudain, il frappa 
violemment du poing sur la table. 

— Non, s'écria-t-ii, je rie puis pas 
dire cela ! 

— Ah I tu ne peux pas le dire !..., 
ah ! tu refuses de me répondre !..., 
Eh bien, je sais moi, le nom de cet 
homme... C'est le frère du miséra-
ble qui a comparu avec toi aux as-
sises et qui s'est évadé de Toulon..,, 
Il s'appelle Joseph Pichet ! 

— Ce n'es pas vrai 1 s'écria Lan-
seigne dont le front s'éclaira sou-
dain : il se nomme Louis Ringard ! 

La réponse de Lanseigne me prou-
va que ma ruse avait réussi ! 

J'avais deviné juste 1 Louis était 
le nom de guerre du bandit. En un 
bond, je fus près de l'aubergiste, je 
fc saisis au collet, le fis pirouetter, 
sur lui-même et le poussai avec vi-
gueur vers un coin de la* chambre. 
Avant qu'il fût revenu de sa surprise,; 
j'étais sorti de la salle, dont je fer-
mai derrière moi la porte à double» 
tour. 

Je me hâtai de rentrer chez moi 
pour ôter mon déguisement et me 
remettre en campagne. 

Maximilicn s'était tellement ani-
mé pendant .ce récit, qu'il s'arrêta 
un instant pour reprendre haleine. 
Ainsi donc, lui dis-je après un mo-
ment de silence, l'auteur du crime, 
selon vous, est cet ancien chef de 
bande 2,~ 
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blanches, 24 francs 1» douzaine. 
S'adresser à Mme Lucien Buez, Les 
Raillièrcs, Challans (Vendée). 

28. -r— A louer, belle propriété en-
yirons de Nantes, parc 4 hectares. 

29. — A vendre, taureau pur Nor-
mand, 14 mois, issu de parents pri-
més. S'adresser à M. Hublin, La Bcr-
ncrie, Commune de Braius (L.-L). 

30. — A vendre : 1° pour cause 
double emploi, jument alozan brûlé, 
9 ans, 1 m. 58, douce, habituée à 
tous travaux agricoles ; 2° un breack 
découvert usagé ; 3° une charrette à 
ressorts pouvant contenir 5 barri-
ques de roule. Bon état. S'adresser 
a M. Jules' Bonhomme, Beausoleil, 
(Gorges, par Clisson 

DEMANDES 
13. —i On demande ménage culti-

vateur connaissant la culture maraî-
chère, avec enfant en âge de travail-
ler, pour affermer à moitié fruit ou 
à prix d'argent une ferme de 8 hec-
tares, à 0 kilomètres de Nantes. 

14. — On demande ouvrier agri 
çole très actif. 

15. — On demande ménage, hom-
me toutes mains, femme cuisine. 

16. i— On demavde ménage jardi 
nier, femme à toutes mains pouvant 
faire cuisine simple. 

17. —. Jeune ménage, 2 enfants, 
demande place, homme apte à tous 
travaux agricoles et viticoles, sa-
chant soigner bétail et chevaux, 
femme toute main. 

18. — On demande femme sérieu-
se, cuisinière, toute mainr 

Les pris que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Piiz Saigon Importation N" 1. 170 »» 
Riz Saigon Importation N" 2. 165 »> 
Issues de riz 112 »» 
Farine de Manioc , 125 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes 
ou Chanteaay. 
'& LE TITAN » , 152 s» 

Farine alimentaire pou;.; porcs et bo-
vins. 

Les ICI) kilos logés, sur wagon Chan-
lenay. 
Farine « La Reino », 124 fr, les 100 

kilos logés, départ Plessé, 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains : 
par 500 k. minimum.. 125 » 
par 100 k 143 »» 

Coprah en farine 148 »» 
Arachides rufisque : 

en farine, cxt. bl. Bordeaux 172 »» 
en farine, blancs , 156 

Farine de maïs , 125 »» 
Maïs pour volaille» 115 »» 
Sorgho logé dép. Nantes...., 128 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Voiaiites 
et Lapins 

Granulé condensé p' volailles 130 »> 
Grandes Pondeuses...,. k 136 
Farine de viande 191 »> 
Poudre d'os alimentaire i 94 
Farine d'os alimentaire ' J9 >> 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

AVICULTURE DE L'OUEST 
Provende bret. pr volailles.. 135 -•* 

«-* nantaise pr lapins. 135 M 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mêlasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 »> 
Son mélassé Say, 50 <Jo , 113 >» 
Paille mélassée Say, 50 82 

Les 100 kilos logés sur w.-gon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertm 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 109 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 118 »» 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES 
« Optima » : 

pour vaches laitières 134 
pr engraissement d. bœufs 146 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 14 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1... 88 »» 

— « Sucraff » N° 2... 84 »» 
ALIMENTATION DES PORCS 

« Optima » : 
pr engraissement des porcs 132 »» 
pour porcelets et truies... 192 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Sulfate de Cuivre 
Nous cotons ; Sulfate de cuivre 

Anglais, 330 fr.} Français ou Belge, 
5 fr. de moins. 

NOTRE 

COOPERATIVE 
Huiles de Table 

Extra « Calvé », par 15 litres, 8 fr. 50 
le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k,, 95 fr. 
tranco ; 5 k., 50 fr. franco. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blano 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 405 fr. 

Savon blanc, G.H.B., 72 % 
matières utiles 385 » 

Savon blanc extra silicaté... 335 » 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 c/o, 

« Croix d'Or », en barre.. 406 » 
en morceaux de 500 gram. 406 » 
Les 100 k. départ Nantes. 

SAVONS MOUS 
Fûts Fûts Seaux 
00 k. 25k. 12,500 

Diaphane supérieur. 330 335 340 
Extra pur 285 290 295 
Diaphane , 215 220 230 

Les 100 kilos logis, départ Nantes. 

Pétroles et Essences 
les 100 lit. 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres 220 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 231 » 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres 241 » 

Pétrole blanc cristal en cais- La caisse 
ses , 123 fr. 

Essence poids lourd , 121 » 
Essence Tourisme 122 » 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon état. 

Remise spéciale à nos adhérents. 
Nous consulter. 

Charbons 
JNous consulter). 

Nantes, le 7 Février. 

Grains et Farines 
Prix à la production ; 

Blé en disponible.... „ 124 à 125 
Avoines grises ou noires, 77 
Avoines bigarrées 68 
Sarrasin 85' 
Orge t 75 

N'avez-vous rien de plus fort? 
Question inutile. Exigez simplement 

du véritable Taupicide Félix Martin. Il 
contient le maximum de poison permis 
par la loi -et foudroie inévitablement la 
taupe si elle touché seulement à l'appât. 
4 fr. 50 la boîte dans les bonnes phar-
macies, oii, à défaut, écrire pharmacie 

MAITRE, Nantes (L.-L), 

Son 40 à 45 
Seigle 75 
Maïs Plata 93 
Maïs Indo-Chine h 84 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos i 

Paille de blé boltclée i 315 à 320 
Paille de blé pressée -, 320 à 325 
Paille d'orge pressée » 285 à 290 
Paille d'avoine pressée... 285 à 295 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie 

Cours du 31 janvier 

BŒUFS. — Entrés, 2+9 ; le Vi k" : 
derrière, 4.50 ; devant, 4 fr. 

VEAUX. — Entrés, 383 ; le kilo : 
Ire qualité, 8.50 à 9.50 ; 2c qualité, 
6.50 à 7.50. 

MOUTONS. — Entrés, 172 ; 9 à 10. 

MARCHÉ AUX VEAUX • 
Syndicat des Eîeyeurs 

Entrés : hier, 106 ; ce jour, 277. 
Cours : le plus haut, 7.50 ; le plus 

bas, 5.50 ; moyen, 6.50 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Nantes, 5 février. — Betteraves, 
les 12, 5 ; carottes, le k„ 0.40 ; cé-
leri rave, la botte, 8 ; céleri blanc, 
la botte, 8 ; choux pommes, les 16, 
12 ; choux-fleurs, les 11, 25 ; choux 
Bruxelles, le k., 1.75 ; cresson, les 
12, 8 ; chicorées, les 12, 2.75 ; en-
dives, le kilo, 4; cscarolles, les 12, 
3 ; épinards, le kilo, 1.50 ; laitues, 
les 12, 3 ; mâche, le k., 4 ; navels, 
la botte, 1.50 ; noix, le k., 7 ; oseille, 
le k., 2 ; oignons, le k., 0.40 ; pom-
mes, le k., 1.25 ; pissenlits, le k., 
2.50 ; poireaux, la botte, 4.50 ; radis, 
les 12, 4 ; salsiiis, la botte, 1.50 ; scor-
sonères, la botte, 1.75 ; choux verts, 
les 12, 1.50. 

Cours dés Vins 
Muscadet « 450 à 550 
Gros-Plant 220 à 275 
Noah , 150 à 200 
Noah, le degré alcool... 7 » à 7 50 
Poiré t (i » à 6 50 

Dèsepieles 
pores sont 
soumis au 
régime de la 

« Proven-
deine «on les 
voit grandir 
et profiter à 
Souhait. Pas 
d'arrêt dans 
la croissan-
ce, appétit 
soutenu, en-

caissement rapide à la grande 
foie des éleveurs. 

C'est que la «Provendeine » pat 
sa composition, donne aux ali-
ments quels qu'ils soient un com-
plément qui les rend parfaits» 

N'hésitez donc pas à acheter do 
la c Provendeine » et jamais vous 
ne regretterez l'argent dépensé 
car la rëussito est certaine. Mais» 
ne vous laissez pas convaincre par_ 
une imitation du produit qui vous" 
serait offerte. C'est la « Proven-
deine » qu'il faut exiger pour 
être certain du succès. 

LOCATiOSS D'AUTOMOBILES 
Excursions - Mariages 
AMBULANCES 

MM C0BIG0 - Hantes, Mi*!»**» Tél. 41.20 n 
■M 

mmmn Ënsritable gr»£ 
»lCTïm,leusemont soulagée, ferai connaîlre «rat. secrel 
disparition do mes douleurs. Timbre HÏLLAIRET Villa 
Jeanno-d'Arc. MooTiEns-uss-Mitnj'i.'T» (Vendée)', # 

Bs beaux cochons en 3 m®is. 
»° 813. — M. ROBERT, propriétaire à Forgelle-Larcliamp 

(Mayenne), nous écrivait le 16 juin 1929 : r je suis très satisfait de 
votre Provendeine car depuis l'année dernière j'en donne toujours ii 
mes cochons de tait, ils ne. perdent aucun repas et en Irois mots je 
forme de beaux porcs alors qu'auparavant, il me fallait cinq mois. » 

Engluasse à vue dPesiL 
M° 818. — M. Gabriel ROIGNANT Ty-Izéla en Plougouim a 

St-POL-de-LEON (Finistère), nous écrivait le 17 juin 1929 : « Ayant 
été très satisfait de l'emploi de la Provendeine, surtout pour les porcs 
à l'engraissement, je la recommande à tous mes voisins et amis éle-
veurs. Ayant dernièrement acheté un jeune porc, celui-ci ne mangeait 
presque pas, aussitôt, j'ai acheté une boîte de Provendeine et le pore 
mange maintenant comme tout animal bien portant, et, ce qui est bien 
mieux, il engraisse à vue d'œil.je viens donc vous témoigner mon entière 
satisfaction pour les résultats obtenus avec votre merveilleux prodtrjt. » 

Conservation parfaite des œufs 
par les excellents et pratiques | 

COMSIMÉS BARRAL 
5 COMBINES BARRAL pour traiter 500 œufs 

S I francs franco 
Adresser les commandes 
avec mandat poste dont le 
talon sert de reçu à MM. I\ et 
P. HtVtER, fabricants des 

COMBINÉS BARRAL 
8, Villa d'AIésia, PARIS (14") 

Prospoctus gratis 11-13 

La « Pro vSndeilie » est vendue citez 
tous h:s pharmaciens, droguistes, 
grainetiers, eu boites de fr. 7.50 et 
15 fr.; la grande boîte renferme trois 
fois la quantité contenue dans ia petite. 

Nous ne faisons aucun envoi- contte 
remboursement, toute commande doit, 
être accompagnée de sa valeur plus 
6 francs potir frais d'expédition, 

Dépôt pour l'Ouest de la France; . 
Maison Louis S AND ERS, 10, quai Ricliemont, HENNES, 

EN VERTE : AU SYNDICAT CENTRAL DES AGRICULLEURS DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 
A SEANTES 

câiàJoçae complet <jes\ 

©e SEMENCE OE BRETAGNE j 

teî meilleures 
et les moins 

chères 

MARCHÉgkfy 
RÉGIONAUX 

7 -* -v-»-.— ~ —* ~>-<. 

NANTES (Tnlensac) 

Bœuf. — Le demi-kilo : lie catégorie, 
G à H fr.J 2c catéf<.,-3 à 4.50 ; 3e'catég., 
1.50 à 3 fr. 

Veau. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 
8 à 11 fr.; 2o catég., 7 ù 8 fr.; 3f> catég., 
4 à 7 fr. 

Mouton. ■— Le- demi-kilo : lrc caté-
gorie, 10 à 12 fr.; 2c catég., 8 ii 10 fr.; 
3c catég'., 5 à 5.-50. 

Porc. — Le demi-kilo : 7.75 à 9.25. 
Beurre. — iLc demi-kilo : 9,50 à 12 fr. 
Oùifs. — La douzaine : 8 à 3.50. 
Lapins. — Le demi-kilo : 0.75 à 7 fr. 
Poulets, — Le demi-kilo : 8,50 à 9 fr. 

ANCEN1S 

(Poulets, moyens 30 à 05 fr., petits 25 
à 28 fr. ; oies, le demi-kilo, 4.25 à 4.75 ; 
pigeons, la couple, 10 à 12 fr.; lapina, 
la pièce, 15 à 20 fr. ; œufs, la douzaine, 
7 à 7.50 ; beurre, lé demi-kilo, 8.50 « 
9.50 ; veaux, 9 à 9.50 ; porcs, 8.75 à 
8.85 ; porcs de lait, 320 à 380 fr. 

CANDE 
Froment, 120 ; seigle, 100 ; orge, 90 ; 

avoine, 95 ; pommes de terre, 40 à 45 ; 
paille, 1.000 kil, 380 ; foin, 1.000 kit, 
620 ; beurre, le «demi-kilo, 8 fr. ; œufs, 
la douzaine, 0 fr. ; poulets, la paire, 28 
à 30 fr. ; çanards, 28 à 32 fr. ; lupins, 
la pièce, 12 à 18 h: ; pigeons, la paire, 
9 à 10 frj 

Porcs gras, amenés 40, vendus 40 ; 
le kilo, 9 à 9.25. 

Porcs maigres, amenés et vendus, 1G0, 
de 380 i'i «00 fr. pièce, 

Porcillons, amenés 400, vendus 380, de 
280 à 360 fr. pièce. 

Bœufs, amenés 180, vendus 140, 

Vaches-génisses, amenées J00, ven-
dues 480. 

Veaux, amenés 160, vendus 140. 
Moutons, amenés 100, vendus 00. 
Foire bien approvisionnée. 
La vente des bestiaux a été boune 

dans son ensemble. 
CIIATEAUBRIANT 

Farine, 178 à 130 fr.; blé, 122 à. 
123 fr.; sarrasin, 85 à 90 fr.; avoine,' 
95 ii 1O0 fr.; orge, 95 à 100 fr.; sou, 81 
à 85 fr.; paille, 175 à 180 fr. les 500 
kilos ; foin, 280 à 300 fr. 

Cidre, 145 à 150 fr. la !>arriquo, 
droits en sus'. 

Beurre, en gros 15 fr., détail 17 à 
17.50 le kilo ; œufs, (i à 7 fr. la douz. 

Vieilles poules, 2S-34 fr. ; gros pou-
lets, 38-43 îr.j moyens, 27-34 fr.; petits, 
20 26 fr. la couple ; dindons, 0 fr. la 
livre ; pigeonneaux, 10 à 12 fr. la cou-
ple ; lapins', 12-15 fr. la pièce ; garenne, 
7.50 à 8 fr. 

Bœufs, 4 à 4-.1A le kilo; vaches, 3.50 
à 3.90 ; veaux, 7.50 â 8 fr. ; porcs gras, 
8.50 à 8.60 ; porcs maigres, 430 a. 
550 fr.; porcetcU 28!) à 320 fr. 

Vaches ainouillaiîtcs ou fraîches' v6-
lêes, 2.500 à S.OO0 fr.; bretonnes, 1.700 
il 1.900 fr.; génisses deux dents, 1.400 
à 2.Q«0 fr. 

Bœufs de travail, 5.G0O ii 0.300 fr, la 
paire ; en six dents, ceux rangés de 
4.500 à. 4.800 fr. ; ceux de deux dents, 
3.500 à 3.800 fr. ; les bovins non accou-
plés, de 2.000 à 2.300 fr. 

Bons chevaux de travail, Î.OOO à 
■1.200 fr.; chevaux de trois ans, 3.000 

fr. ; bons poulains, l.AlMl a 
bonnes pouliches, 1.500 à 

chevaux de boucherie, 500 à 

ii 3.500 
1.500 fr. 
1.800 fr.; 
1.100 fr. 

Blé, 12-2 à 123 
mouture, 83 à 84 
rasin, 85 à SC. 

Foin, 220 à 230 
135 ; paille 
160 ; de blé 

seigle, 30 i 
avoine, 79 

NÛZAY 

■. 81 ; orge 
ii 80 ; sar-

paille e nvrac, 130 
pressée : d'avoine, 155 
170 ii 175 les 500 kilos. 

Cidre, ia barrique, 135 k 150 ; droits 
en sus. 

Beurre, le kilo en gros, 8 ii 8.10 ; dé-
tail, 8.25 à 8.50 ; œufs, la trcizaiue, (S.70 
il 0.75 ; poulets, In couple, petits, 22 à; 
tail, 
il 
30 ; gros, 31 à 40 ; pigeonneaux, 0.73 
à J ; lapins, la pièce, 12 à 18 ; garennes, 
7.50 à 8 ; oies grasses, 32 à 35. 

Bœuf, le kilo sur pied, 3.70 k 4.40 ; 
v«chcs, 3.25 h 3.70 ; veau, 7.70 à 8 ; 
mouton, 7 :ï 7.25 ; porcs gras, 8 à 8.25 : 
porcelets 0 à 8 semaines, 230 ù 320 ; 
de 2 à 3 mois, 330 à 420 ; couranlins de 
3 ii 4 mois, 430 à 520 ; jeunes Irtiiès 
adultes, 500 ù «00. 

Les bons bœufs de travail se traitaient 
de fi.OOO ii 6.500 fr. la paire ; les petits, 
de 3.500. à 4.5C0 fr. Bouvillous, de 1,500 
à 1.800 fr,-

LA BOCHE-BERNARD 
Farine, 175 à 180 fr.; blé, 125 « 

127 fr.; seigle, 78 à 80 fr. ; sarrasin, 
85 à 90 fr.; avoine, 90 à 92 fr.; son, 70 
à 72 fr.; paille, les 500 kilos, 130 à 
135 fr.; foin, 250 à 280 fr. 

Cidre, la barrique, 130 à 110 fr., droits 
en sus ; beurre en gros, 15 à 18 fr.; au 
détail, 18 à 20 fr. ; œufs, la douzaine. 
0.50 ; vieilles poules, la couple, 20 a 
32 fr.; gros poulets, 35 à 38 fr.; moyens, 
28 à 32 fr.; petits, 20 -à 2 Ofr.j pigeon-
neaux, 8 à 10 fr. ; lapins domestiques, 
la pièce, 15 à 28 fr. 

Bœuf, le. kilo, 4.25 à 4.75 ; vache, 3.10 
à 3.75 ; veau, 7.50 ii 8.50. • 

S.VINÏ-ETfENXE-DE-MONTLUC 
Poulets', la couple, gros 55 à 00 fr., 

moyens 40 à 15 fr.; canards, 18 à 24 fr.; 
pigeons, la couple, 10 à 12 fr. ; lapins, 
16 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 7.50 si 
7.80; beurre, le demi-kilo, 10.75 à 11.50;. 
veaux, le kilo, 8 ii 10 fr. 

- VALLET 
Bœufs, le kilo, 4.25 ii 4.30 ; vaches, 

2.000 à 3.000 fr. 

L'Imprimeur-Gércmt ; F. DUPAS. 

TONNELLERIE 

•V - VOS B0UGH0NS -
*" ARTICLES DE CAVE 
ET VITICULTURE 

clicz 
7, Quai Brancas (près la Poste) - NANTES 

Téléphone 133.91 — K. C. Kaute» 12.279 

IES 
ARGENT 

DERNIER AVIS 
DU SERVICE OE CHANCE DES MONNAIES 
De nouvelles pièces vont être mises en 

fctrculàtion prochainement, à poids égal elles 
valent près de cinq fois les anciennes. 
' Les pièces D'OR et D'ARGENT, qtic possèdent 
encore quelques personnes, étant démoné-
tisées n'ont plus cours (Loi du 24 Juin 1928). 
Pour que cet argent ne soit pas perdu et 
afin de permettre à ces personnes féchang-e 
de ces pièces contre les nouvelles, le SERVICE 
DE CHANGE DES MONNAIES rembourse au cours 
actuel les pièces D'OR et D'ARGENT, soit sui-
vant les pièces : jusqu'à CINQ FOIS LA VALEUR. 

Donc pour que votre épargne D'OR et 
D'ARGENT ne soit pas PERDUE, changez toutes 
vos pièces ausERVicE DE CHANGEDESMONNAIES 
et vous toucherez près de CINQ FOIS la valeur 
à'avant-guerre. Malgré le succès du présent 
AVIS qui a déjà permis de changer plusieurs 
millions depieecs. les opérations de change se 
font rapidement. Toutes 1rs pièces sont admi-
ses, sans limitation de quantité. Paiement de 
euite et sans formalité. Les dernières opéra-
tions de change auront lieu de 9 à 3 H e u r es à ; 

Cliâteaubriar.t, mercredi 5 février, Hôtel 
du Commerce. 

Nantes, jeudi fi février, Hôlcl de Paris, 
rue Boileau, 

oaint-Nazaire, vendredi 7 février, Hôtel 
Bretagne» 

BANQUE 5, Pl. du Commerce! 

CHAMGE NANTES 

BOURSE (l
n

 ETAGE) 

ACHATS DE TOUS TITRES, BONS DE LA DÉFENSE 
PAYABLES IMMEDIATEMENT 

TOUS PLACEMENTS 
Paiements Coupons - Opérations :1e Bourse 

Vérification Gratuite de Tirages ! 

RIRE, S'AMUSER des ISOiS ' 

■FnsôcEdiRia IMTS FRÂlpÂîSE 
,65, Faubourj St-Dsnis.ParfttlD1) 
'envois QRATUITE5HESMT 

NOUVEL ALBUM INCOMPARABLE 

1, Rue Sainte-Catherine — NANTES 

- BOIMIFSÈ 
•CLARSRfe 

MALADIES GUÉRIES 
PAO '-ES 

pmommrB GAT.È 
• EXIOZn LA VRAIS MARQVB * 

T» F»h^'« cl E, GAUCHèRE • St-LÔ 

| DANS VOTRE BASSE-COUR 
3 EN UTILISAHT LES PRODUITS RENOMMÉS I 
^ i UiMÉÉÏ produit efficace pour S 

li,»r»îuôS4B préserver et guérir les g 
. maladies des lapins ; gros ventro, diarrW. E 
:LâHEEO^ETîCconirclecIloie-" 

» rie des volailles. 
ra et la diphté-

: Pharmacies Orion, à Nozay; 
à Hérie; Sicard, à Fay-iki-Brc-

Dépôts 
Prévost, 
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lagcat, ii Savcnay ; Thibault, à St-M J-

la-Jaillc ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé, 

E porcs, moutons. ^ .S 

|UP0MAI8iK&ucl.SSS!l 
«I En vente chez votre Fournissoti» ™ 
S . Vcnto en Gros : j™ 
| Laboratoire du Lapinsky g 
Si I, Rue Saint-EWaûriHe, Angers S 

ALIMENT FORTIFIANT NÉ£g8SAlRl£ ET INDl$E5NSAt*L£. EMPLOYE 
AVEC SUCCÈS PAR TOUS LES CULTIVATEURS & ELEVEURS AVERTIS 

OUI FOIS plus efficace que toute jiutre proveode 
. tfous trouverez là Farine AXÉ dans toutes les Succursales de l'EtonoMique, des Docks do l'Ouest 

do l'Union des Docks 
ET CHEZ PLUS DE 2.000 DEPOSITAIRES ES ERETAGNE, NORMANDIE ET VENDÉE 

IL Y A UN DEPOT PRÉS DE CHEZ VOUS 

Dépôt Général s D. f ROCHU, 9, Rue Saâni-Gouéno SÂiNT«Bft>5^° 

MANÏliti « imprimerie DUPAS e{ C", 57» rue Saint-Clément. — ïélépii. 146-55.--= Compte-Postal ^ ô.tiiiS-Wantes. 


